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1 N T R 0 DUC T ION

Dans le cadre de son Programme d'inventaire Ecologique
(P.I.E.), dont les objectifs sont de connaître et de classi-
fier les principaux lacs du Québec, la division limnologie
du Service Qualité des Eaux a procédé à l'inventaire écolo-
gique du lac St-François.

Le programme P.I.E. étant strictement un programme d'in-
ventaire, cette étude se veut essentiellement descriptive des
conditions limnologiques et des caractéristiques du milieu
environnant. L'étude des problèmes particuliers et des mesu-
res correctives à apporter ne fait pas partie du programme
d'inventaire; elle est toutefois annexée au rapport quand il
ya lieu.

Etant donné qu'aucun problème majeur n'a été détecté
au lac St-François, les résultats du P.I.E. sont présentés
ici dans un rapport descriptif accompagné d'une carte d'in-
ventaire écologique du milieu aquatique et d'une carte d'in-
ventaire écologique du milieu environnant. A notre avis,
cette forme de présentation s'adapte bien à toutes les caté-
gories d'utilisateurs.

Ce travail technique est donc un pré-requis à l'élabo-
ration de mesures concrètes de protection et de conservation
du lac St-François. A cet effet l'équipe limnologique du
Service Qualité des Eaux est à la disposition de ceux qui
travaillent à cette tâche.
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CHAPITRE 1

DE~CRIPTION DU MILIEU ENVIRONNANT



1.1 DESCRIP-
IOÎ~ DU ~1I-

LIEU PHYSIQUE
J. 1 . 1
Situation

Desservi par la route numéro 108 en provenance de la Beauce,
le lac St-François est très éloigné des grands centres urbains
tels que Montréal et Québec par exemple. Il est situé à la péri-
phérie des régions administratives 03 et 05 dans le comté de
Frontenac. Cette situation l la certainement épargné de 1lenva-
hissement progressif des vacanciers. En effet, le lac St-
François possède encore de très grandes sections de rivage
qui sont demeurées à 1 'état naturel.

1.1.2 Morpho- Le relief du bassin versant se caractérise par une allure
Qétrie et hy- généralement calme et peu tourmentée, prenant 1 laspect d'un p1a-
drographie du teau faiblement ondulé (voir CARTE C.Q.E. 15A). On note cepen-
bassin versant dant la présence de massifs plus importants qui se situent à la

limite sud-est du bassin: les monts Ste-Cécile et St-Sébastien;
de plus, au nord du lac, on peut identifier plusieurs groupements
de collines soit le mont Adstock, la colline Poudrier et les col-
lines Coldstream pour nlen citer que quelques uns. L'élévation
maximale dans le bassin se retrouve au mont Ste-Cécile d'une hau-
teur de 2,900 pieds (883.9m). Ce mont constitue l lavant-garde
des hauts massifs des Appalaches (Région du lac Mégantic). Le
niveau moyen du lac se situe à une altitude de 948 pieds (288.9m)
ce qui nous donne une dénivellation de près de 2,000 pfeds (610m)
entre le lac et la limite du bassin versant. Cependant celle-ci
est grandement atténuée par la distance (une dizaine de milles)
séparant le mont Ste-Cécile du lac lui-même.
TABLEAU 1-1 DONNEES MORPHOMETRIQUES DU BASSIN VERSANT

Superficie du bassin
versant (sans le lac) 446.8 milles carrés (1157.2 km2)

Nombre de tributaires 31
Nombre de chenaux 202
Longueur totale des
chenaux 362.64 milles (583.49 km)

Longueur moyenne des
chenaux
Densité de drainage

1.8 mille (2.9 km)
0.81 mille/mille carré (0.504 km/km2)

Densité hydrographique 0.45
Nombre de lacs dans le
bassin 76

Longueur moyenne des lacs 0.34 mille (0.55 km)

3
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Largeur moyenne des lacs 0.17 mille (0.27 km)
0.055 mille carré (0.142 km2)Superficie moyenne des lacs

Rapport d'allongëment
des lacs

2.037

Fréquence des lacs O. 17

La superficie du bassin versant couvre une très grande étendue
soit 446.8 milles carrés (1,157.2 km carrés). Ce grand bassin doit
son importance à la longueur de ses tributaires qui atteint 362.64
milles (583.49 km). Mentionnons les principaux: la rivière des
Indiens qui se partage en quatre embranchements et la rivière aux
Bluets, qui se ramifie en une série de sous-bassins. Malgré tout,
la densité de drainage est faible puisqu'elle n'atteint que 0.81
mille/mille carré (0.504 km/km2).

On dénombre 76 lacs dans le bassin du lac St-François. La
superficie moyenne de ceux-ci atteint une dimension minime de 0.055
mille carré (0.142 km2). Ce chiffre représente mal la réalité,
puisqu'on observe au moins 11 lacs d'assez grande dimension. Men-
tionnons le lac du Huit, à la Truite, du Caribou, des Iles, etc ...
Malgré tout, la fréquence demeure assez faible avec seulement 0.17.
On voit donc qu'il existe peu de zones jouant le rôle de trappe à
sédiments et ce surtout, dans les parties sud et est du bassin.

l . l .3
Climatologie

Pour l'étude du climat, nous avions le choix entre deux stations,
celle de Lambton et du barrage Allard. Nous avons choisi la station
de Lambton puisque sa situation géographique la rendait plus repré-
s.entative de l'ensemble du bassin (voir CARTE C.Q.E. 15A). La tem-
pérature moyenne annuelle pour les années 1931 et 1960, se maintient
à 38.8uF (3.YUC) (Villeneuve 1967). L'amplitude entre le mois de
janvier (mois le plus froid) et le mois de juillet (mois le plus
chaud) atteint 53uF (12°C).

Pour les mêmes années, les précipitations totales annuelles sont
de 38.63 pouces (98.12 cm) avec un maximum en jui llet et un minimum
en mars.

1. 1. 4
Géologie

L'assise rocheuse de la reglon du lac St-François est d'âge
Paléozoïque. Les roches s'échelonnent du Cambro-Ordovicien (500
millions d'années) au Dévonien Moyen (300 millions d'années). Les
formations ont été très bien décri tes par le géologue Pierre St-
Julien dans son rapport "Géologie de la Région de Disraëli (1970)" .

• ffilf~~·
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l . l .5
Pédologie

1.1.6 Végé-
Végétation
forestière

5

En examinant la carte de ce rapport, nous constatons que
dans la partie nord-ouest du lac, l'assise rocheuse date du
Cambro-Ordovicien. Celle-ci se compose principalement de phyl-
lade, de grès et de lave coussinée. Dans la zone centrale du
lac, les formations sont originaires surtout de l'Ordovicien
Moyen et Supérieur. On y rencontre du schiste ardoisier avec
des interlits de grês impur gris foncé ou non. Par contre la
formation située au sud du lac, date du Dévonien Inférieur et
Moyen. Elle consiste en qrë s à grain fin et moyen, en grano-
diorite, en diorite et diorite quartzique.

Les dépôts meubles se composent principalement de moraine
de fond et de dépôts fluvio-glaciaires. Ces derniers sont plus
visibles dans le paysage, surtout par l'exploitation de graviè-
res. Ainsi par exemple, on en retrouve une au sud de la route
108, entre Lambton et la rivière aux Bluets (St-Julien, 1970).

Le bassin du lac St-François est compris dans la région
des Appalaches en ce qui concerne les régions pédologiques du
Québec. Le principal type de sol rencontré est le podzol humo-:
ferrique dont la texture se caractérise par un loam profond ou
mince sur roc. Le niveau de fertilité de ce type de sol est
considéré comme moyen par l'A.R.D.A. Les principaux facteurs
limitatifs pour l'agriculture sont l'érosion, la pierrosité,
le sol mince et le relief. Dans cette région, les sols com-
portent des limitations considérées comme sévères (Annuaire
du Québec, 1971)

L'analyse de la carte de l'inventaire forestier produite
par le mini stère des Terres et- fôtets nous révèle que la forêt
climacique du bassin versant du lac St-François est l'érablière
à bouleau jaune. Sa localisation sur le territoire s'avère très
morcelée. On retrouve la plus grande étendue de ce type de fo-
rêt à la limite est du bassin près de la municipalité de St-
Hilaire-de-Dorset. L'érablière nécessite de bonnes conditions
comme par exemple des dépôts épais de bonne qualité et bien
drainés.

Cependant, la forêt dominante est la forêt dite de re co-
l0nisation composée de feuillus intolérants et de mélangés.
Les essences conifériennes se retrouvent surtout à proximi té
des endroits humides lesquels sont colonisés par les aulnes
et les marécages.

L'exploitation forestière se fait encore sentir dans le
paysage puisqu'on y retrouve encore de nombreuses zones de
coupe totale (non régénérée). D'ailleurs la compagnie Bromp-
ton Pulp and Paper a utilisé le lac St-François pour le flot-
tage des bi lles .de bois jusque vers les années 1950.

-- - 1 - - -' - ' - - - [
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1.1.7 Utilisa- L'analyse des cartes réalisées par l'A.R.D.A. nous démon-
tion du sol tre que l'affectation dominante dans le bassin est consacrée

â la forêt dans une proportion de 69.42%. Celle-ci occupe un
espace de quelques 309.45 milles carrés (801.47 km"}. Elle
couvre pratiquement toute la partie ouest du bassin. Au sud-
ouest du lac, elle prend l'allure de boisés de ferme tandis
qu'au nord-est, à l'est et au sud du bassin, les grandes éten-
dues de forêt sont entrecoupées de zones agricoles éparses.

TABLEAU I-2 SUPERFICIE ET POURCENTAGEDES MODES D'UTILISATION
DU SOL*.

lJTrUSATION MILLES KILOMETRES %CARRES CARRES

Zones urbai nes 1. 26 3.26 0.28

Extraction et mines O. 10 0.26 0.02

Zones de loisirs 2.39 6.19 0.53et chalets

Grandes cul tures 65.66 170.06 14.69

Pâturages semi -n a ture l s 32. L4 83.50 7.22et friche récente

Terres en fri che 26.53 68.71 5.94

Forêt spontanée 309.45 80 1.47 69.26et plantée

Marais, marécages 2.29 5.93 0.51

Surface d'eau 6.86 17.77 1.54

TOTAL 446.78 1,157.15 100

* La planimétrie a ét~ effectuée â l'aide d'une grille com-
portant 25 points par centimètre carré. La valeur d'un
point à l'échelle du l : 50,000 est de 2.471 acres .

. --
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Bien que l'agriculture ne soit aucunement dominante, elle
touche cependant 14.69% du territoire. Elle se concentre prin-
cipalement dans la région située au sud-ouest du lac St-François
et on en retrouve des noyaux assez importants dans le nord du
bassin près des lacs Bolduc et du Huit. Elle semble assez pro-
ductive dans la région du sud-ouest (région de Lambton) mais
dans le sud du bassin, elle présente un caractère morcelé et
paraît être nettement en perte de vitesse. Cependant en dépit
de la zone sud-ouest qui connaît peut-être une certaine produc-
tivité, l'ensemble de l'activité agricole semble se diriger
vers un abandon à long terme puisque les p~turages semi-naturels
et les terres en friche occupent près de 13.16% soit à peu près
le même pourcentage que les terres en culture.

L'occupation humaine, sur le territoire, se distribue de
façon assez homogène dans la région plus agricole du sud-est
mais elle devient beaucoup plus parsemée dans le sud du bassin.
Au n~rd, elle suit le zonage agricole tandis qu'à l'ouest, elle
est à peu près absente. Le bassin comporte sept (7) aggloméra-
tions urbaines dont la principale est Lambton située près de la
rive est du lac St-François. Les six (6) autres sont respecti-
vement St-Romain, St-Sébastien, Stornway, Milan, St-Evariste-de-
Forsyth, Courcelles et St-Hilaire-de-Dorset. Ces agglomérations
sont toutes de très petite taille puisque leurs superficies réu-
nies n'excèdent pas 1.26 mille carré (3.26 km2).

La zone recr~atiye occupe une superficie supérieure a celle
de la fonction urBaine avec ~.39 milles carr~s (~.19 km2). Elle
se situe sur les rives sud et nord du lac St-François mais surtout
sur les rives des nombreux lacs existants dans le bassin, tels que
les lacs du Huit, Bolduc, à la Truite et Petit Lac St-François
etc ... Au nord du territoire on retrouve le mont Adstock où sont
aménagés un centre de ski et un terrain de golf.

Les centres d'extraction de minerai occupent une superficie
minime sur le territoire. Les autres formes d'utilisation du sol
présentes sur le territoire sont les marécages et les lacs. En
effet, on dénombre plusieurs lacs de dimension appréciable situés
principalement dans la partie nord du bassin.

Le bassin du lac St-François nous apparaît donc comme étant
un territoire majoritairement consacré au domaine forestier et
dont les espaces retenus par l'agriculture semblent diminuer de
façon progressive. Quant aux autres utilisations du sol, elles
affichent un caractère nettement minoritaire et morcelé.
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l .2 DESCRI PTION
DU MILIEU HUMAIN

l .2 . l Den sité de
la population

1.2.2 Population
limi trophe au
lac

La densité de la population dans le bassin du lac St-
François est assez diversifiée. On note deux foyers majeurs
de population, Lambton et St-Sébastien dont la densité atteint
plus de 300 habitants au mille carré. Toutes les municipalités
limitrophes à la rive est du lac ont une densité variant de 16
à 24 habitants au mille carré. Dans la partie sud du bassin,
les densités vont en diminuant, sauf pour Nantes et Courcelles.
La municipalité de St-Joseph-de-Coleraine est plus fortement
peuplée (36 habitants au mi2) étant donné la proximité de la
ville de Disraëli et du village de Coleraine (voir CARTE I-l).

On compte 16 unités de recensement dans le bassin, dont
cinq (5) touchent directement au lac.

L'enquête effectuée auprès des municipalités limitrophes
au lac, durant la saison estivale 1973, nous révèle que le phé-
nomème marquant au lac St-François est la faible densité de cha-
lets sur les rives du lac. En effet, on ne dénombre qu'environ
500 chalets pour une ligne de rivage de 65.2 milles (104.9 km),
tandis que les municipalités de St-Praxède, Lambton, St-Méthode-
de-Frontenac et St-Joseph-de-Coleraine totalisent 1,612 résiden-
ces permanentes. La population limitrophe au lac se répartie
donc comme suit:

Population permanente 4,774 habitants
Population secondaire
(au lac St-François) l ,500 habi tants

TOTAL 6,274 habi tants
Dans l'ensemble, l'occupation humaine n'exerce pas une

très forte pression sur le milieu lacustre.
1.3 ASPECTS SO- Pour les municipalités limitrophes au lac, l'enquête nous
ClAUX ECONOMIQUES a révélé que T'évaluation municipale se chiffre à environ $11,

626,000.00. Il s'agit d'un montant très peu élevé pour un si
1.3. l Evaluation grand lac. Cette situation peut s'expliquer par la densité de

municipale population relativement faible des municipalités concernées.

l . 3. 2 Se c te u r
industriel

l.3.3 Se cte ur
anricole

On note la présence de six industries dans les municipali-
tés limitrophes au lac. Les principales sont les industries du
vêtement, du bois et une fabrique d'estampes pour les sacs de
polythène. Il n'existe pas de probème de rejets industriels.

Selon le relevé effectué durant l'été 1973, on dénombrait
325 cul ti vateurs possédant 9,400 têtes de bétai 1. L' acti vité
principale demeure l'industrie laitière à laquelle se greffent
les cultures d'usage. Dans deux municipalités, soit celle de
St-Joseph-~e-Coleraine et celle de Lambton, on utilise des en-
grais chimiques.

-------- ~--- --~
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o CARTE I-1

1 Thetford,partie sud
2 Socré·Coeur·de·Marie .pcrtie sud
3Ste·Anne·du·Lac
4 81ack Lake
ô St-Jeseph-de-Ccte rcine
6 St·Méthode·de· FrontenC'C
7 Le Guadeloupe
8 St-Evo eiste ·de·Forsyth
9 Ste' Praxéde

10 Lambton
11 Lambton
12 Courcelles
13St'Hilaire'de'Dorset
14Stratford
15St'Sébastien
16St'Sébastien
17St'Romain
18 Stornoway
19Ste·Cécile·de·Whitlon
20 Nantes
21 Milan
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l.3.4 Se cteur
récréati f

1.3.5 Alimenta-
tion en eau et
reje t des ea ux
usées

Outre la présence de chalets, on compte quatre (4) ter-
rains de camping en bordure du lac et six (6) autres dans le
bassin (voir CARTE 1-2). De plus, deux (2) colonies de va-
cances se trouvent en bordure des lacs Peach et Petit lac St-
François.

A l'exception de la municipalité de St-Joseph-de-Colerai-
ne, toutes les municipalités limitrophes s'alimentent en eau
au moyen de sources ou de puits artésiens. Concernant le re-
jet des eaux usées, il n'existe pas de systême élaboré et la
méthode la plus employée est la fosse septique ou le puisard.
A St-Joseph-de-Coleraine, il existe un aqueduc et un égout
municipal qui desservent le village, ce dernier étant situé
dans le bassin du lac Aylmer .

. ----
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CARTE 1-2

ÉQUIPEMENTS RÉCRÉATIFS - LAC ST-FRANÇOIS

o 1 2
, ' 1

Echellel milles

~ Centre de location de bcte cu.

~ Quai., Rampe de lancement

)§ Plage publique

e::z Terrain pour roulottes

A Terrain de camping (tentes)

* Terrain de pique-nique

«9 Terrain de jeux

Source: Ministere du Tourisme,de /0 Chasse et de la Pêche.

Carte Pf1txJrée par le Service Qualité des Eaux, M. R.N. (197'4)
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2. l MORPHOME- Situé à une altitude de 948 pieds (288.95 m), le lac St-
TRIE DU LAC François occupe une superficie de 18.2 milles carrés (47.14 km2).

Une telle étendue lui vaut d'être le plus grand lac des Cantons
de l'Est (mis 11 part le lac Memphrémagog qui appartient à la fois
au Canada et aux Etats-Unis). La ligne de rivage de 65.2 milles
(104.9 km) et la longueur maximale de 16.8 milles (27.03 km) sont
en relation directe avec sa superficie.
TABLEAU 11-1 DONNEES MORPHOMETRIQUES DU LAC
Superficie du lac 18.2 milles carrés (47.14 km2)
Altitude 948.0 pieds (288.95 m)
Ligne de rivage 65.2 milles (104.9 km)
Longueur maximale 16.8 milles (27.03 km)
Largeur maximale 2.0 milles (3.22 km)
Largeur moyenne 1.08 mille (1.74 km)
Rapport d'allongement
du lac 8.4

Rapport périmètre/
surface 3.58 milles/mille carré (2.23 km/km2)

Indice de développement
du rivage 4.31

N omb re d' île s 6

Superfiçie des îles 0.05 mille carré (0.13 km2)
Indice d'insulosité 0.002
Pourcentage d'occupation
des îles 0.2%

Volume du lac 25,048,050,000 pieds cubes
(709,281,723.4 m3)

Profondeur maximale 132 pieds (40.2 m)
51.3 pieds (15.6 m)Profondeur moyenne

Indice de développement
de la forme - 0.388

_ - - - - 1

- - '--~- 1
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2.2 HYDROLOGIE
DU LAC

2.3 PHYSI CO-
CHIMIE DU LAC
2.3.1. Matrice
d'échantillon-
nage

La forme générale du lac est allongée; son rapport d'al-
longement de 8.4 en est une preuve. De plus, son rivage est
passablement découpé et on oDserve la présence de baies pro-
fondes dans lesquelles aboutissent les principaux tributaires.
Citons par exemple, la rivière des Indiens, la riviêre aux Rats
Musqués, le ruisseau Wigram, la rivière aux Bluets et la rivière
de l'Or. L'indice de développement du rivage (4.31) confirme
cette forme hachurée; cet indice signifie que le lac St-François
possède 4.31 foi s plus de longueur de ri vage que 1a ci rconférence
d'un cercle ayant la même superficie que celle du lac (Hutchinson,
1954 et Dussard, 1966). Ces nombreuses baies sont certainement
la conséquence du rehaussement du niveau de l'eau suite à la cons-
truction du barrage Allard à l'exutoire du lac.

La profondeur maximale du lac est de 132 pieds (40.2 m).
Sa profondeur moyenne est assez considérable puisqu'elle atteint
51.3 pieds soit 15.6 m (Service des Relevés du ministère des
Richesses Naturelles~.

A l'exutoire du lac se trouve un barrage opéré par le minis-
tère des Richesses Naturelles. Ce type de construction confère
au lac un rôle de réservoir. Le niveau du lac peut varier entre
les cotes 100 et 127. De 1965 à 1972, la variation moyenne a été
de 16.21 pieds (4.9 m) entre le mois de mars et le mois de juin
(Annuaires Hydrologiques du M.R.N.). Pour ces mêmes années, le
niveau moyen mensuel minimum est atteint au mois de mars tandis
que l'on retrouve le niveau moyen mensuel maximum ~u mois de juin.
Contrairement à un lac sans barrage, la courbe des débits ne cor-
respond pas dans l'ensemble à celles des niveaux d'eau du lac.

En effet le lac St-François sert à l 'emmagasinement de l'eau
dans le but d'alimenter les centrales hydro-électriques de la ri-
vière St-François et d'atténuer les crues. Le volume du lac, cal-
culé à partir de la cote de 948 pieds est de 25,048,050,000 pieds
cubes soit 709,281,723 m3, ce qui représente une masse d'eau très
considérable (Service des Relevés du ministère des Ruchesses Natu-
relles). Son temps de renouvellement est de 331 jours, cette durée
assez rapide étant la conséquence directe de l'utilisation du bar-
rage qui régularise le débit à la sortie.

Les stations d'échantillonnage pour les paramètres physico-
chimiques et phycologiques ont été localisées à partir d'une ma-
trice tracée sur la carte du lac St-François. Le but de cette
matrice est de permettre une localisation assez précise des sta-
tions d'échantillonnage au moyen de cellules codifiées de façon
relativement simple (ex: cellule lN1E, cellule 2N1E, etc ..), le
N signifiant le nord et le E l'est.

1 .

> - 1 '. . _.*--
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Au lac St-François, neuf (9) cellules ont été choisies
comme stations d'échantillonnage sur le lac (L-3N22E, L-7N19E,
L-10N18E, L-14N16E, L-19N16E, L-23N14E, L-27NllE, L-23N7E,
L-27N3E), tandis que six (6) cellules ont été choisies pour
l 'échantillonnaae des tributaires soit T-30N4E. T-33N7E, T-28N13E,
T-23N17E, T-1N23E, T-7N17E (voir CARTE 11-1).

Le lac St-François et ses principaux tributaires ont été
échantillonnés de façon intensive au cours de l'été 1973. En
effet, neuf (9) stations situées en milieu lacustre et six (6)
tributaires ont été échantillonnés ~ cinq ou six reprises et
cela pour une vingtaine de paramètres physico-chimiques. Vu
le volume considérable de données recueillies dans ce lac, les
résultats ne sont pas présentés intégralement, mais plutôt sous
la forme de tableaux et de figures récapitulatifs. Par consé-
quent, il peut arriver que la description physico-chimique fasse
allusion à des résultats non inclus en tant que tels dans ce
rapport. De plus, les résultats de température et d'oxygène
dissous ne sont présentés que pour la station L-23N14E (station
située en zone profonde).

2 .3.2 Ré 9ime
thermique

Le lac St-François est un lac dimictique, c'est-à-dire un
lac dont les eaux sont brassées deux fois par année; l'une de
ces périodes de circulation survient au printemps, après le
calage des glaces et l lautre à l 1 automne ~ la suite du refroi-
dissement des eaux. Ces deux périodes d'isothermie sont entre-
coupées par deux périodes de stratification thermique, la stra-
tification directe estivale et la stratification inverse hiver-
nale.

Au lac St-François, le calage des glaces siest produit
vers la dernière semaine d'avril. L'isothermie engendrée par
ce phénomène se maintient jusqulau début de juin bien que les
eaux se réchauffent globa~ement de quelques degrés passant de
4° à environ 8°C (voir FIGURE II-l). Il est â noter que les
eaux des stations situées en zones peu profondes « 15 m) se
réchauffent plus rapidement que celles des stations en zones
plus profondes. Ce gradient de température entre les eaux de
la zone littorale et celles des zones profondes constitue une
barrière thermique qui peut empêcher, jusqu'à un certain point,
la diffusion des eaux tributaires vers le centre du lac.

Vers la mi-juin, une stratification thermique s'installe.
Cette stratification thermique va en s+accentuant jusquau
début d'août on un gradient d'environ 16°C existe entre les
eaux de l'épilimnion et celles de l'hypolimnion. La thermocline,
suite à sa formation à la mi-juin, descend quelque peu au cours
de l 'été pour se fixer entre 8 et 10 mètres. La température
maximale observée est de 26°C en surface au mois d'août.
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Les eaux de l 'hypolimnion des zones profondes (> 20 m ) se
réchauffent jusqu'à une température de 9.5° au mois d'août
et ceci à plus de 30 mètres de profondeur; il est à noter
que ces eaux de fond étaient déjà passablement chaudes à la
mi-juin (7.9° - 8.50C) et que le réchauffement s'était effec-
tué en majeure partie au mois de mai pendant la période d'i-
sothermie. Le fait que la température des eaux de l'hypolim-
nion varie passablement autour de 4°C nous incite à classer
le lac St-François comme un lac dimictique de second ordre
(Hutchinson, 1957).

A la fin de septembre (25 septembre), la stratification
thermique est considérablement diminuée, un gradient d'envi-
ron 5°C subsistant entre les eaux de surface et celles du
fond en zones profondes. Les eaux de surface se refroidis-
sant, la thermocline descend en profondeur, se situant aux
environs de 15 mètres à cette date.

Cette thermocline finit par s'estomper ~ers la fin oc-
tobre et le lac se retrouve alors en période d'isothermie
(isothermie à 5.2° - 5.30C observée le 13 novembre en zones
profondes à la station L-14N16E) jusqu'à la prise des glaces
vers la fi n novembre ou le début décembre. En hi ver, une
stratification thermique inverse s'installe, les eaux immé-
diatement en-dessous de la glace étant proches de c-c et celles
de l'hypolimnion plus denses se maintenant aux environs de 4°C.
Au mois de mars 1975, un gradient de 2.9uC a été 05servé entre
les eaux de surface (o. 2°C) et celles du fond (3.10C) à la sta-
tion L-2 3N l4E .

Le bilan calorifique d'un lac se définit comme la diffé-
rence entre la quantité de chaleur accumulée â la fin de la pé-
riode l~ plus chaude de l'année et la quantité de chaleur rési-
duelle à la fin de la période la plus froide. Vu que nous ne
disposions pas de données pour la période la plus froide en 1973,
nous nous sommes permis de les remplacer par celles mesurées en
mars 1975. Nous sommes conscients que cette modHication peut
entraîner une certaine erreur (environ 5%) dans le calcul du
bilan calorifique.

Les données de température qui ont servi à la détermination
du bilan calorifique sont celles mesurées les 3 août 1973 et le
11 mars 1975 à la station L-23N14E. Les calculs ont été effectués
pour des tranches d'eau d'une épaisseur de dix llOl pieds (3. l m}
et la zone inférieure à 100 pieds (30.5 m) a été négligée (environ)
un pourcent du volume total d'eau du lac St-François}. Le bilan
calorifique annuel et global du lac St-François s'élève à 1.08 X
1016 calories, ce qui correspond approximativement à une moyenne
de 23,000 calories par centimètre carré de superficie du lac St-
François (pour une colonne d'eau d'une hauteur égale à la profon-
de ur moyenne).

- -- --- -
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2.3.3 Oxygène
dissous

Comme on peut le constater, la stratification thermique
influence la distribution de l'oxygène dissous en profondeur
(voir FIGURE 11-1). Cependant, afin de bien percevoir les
variations d'oxygène dissous en fonction de la profondeur, on
doit faire abstraction du phénomène physique qui fait que la
sol ubi lité de l'oxygène dans l'eau dimi nue avec l'augmentati on
de la température. Nous nous référons donc aux résultats de
pourcentage de saturation en oxygène dissous.

Au mois de mai, c'est-a-dire a la période d'isothermie
printanière, aucun gradient notable en oxygène dissous (courbe
orthograde) n'a été observé entre les eaux de surface et celles
du fond; les concentrations en oxygène dissous (aux environs de
12 mg/l) sont relativement élevées et proches de la valeur de
saturation.

A la mi-juin l'influence de la stratification thermique se
fait sentir sur la distribution verticale de l'oxygène dissous.
Les eaux de l'épilimnion qui sont brassées par les vents et les
courants, (donc en contact régulier avec l'air atmosphérique)
demeurent bien oxygénées avec des concentrations en oxygène
dissous voisines de 9 mg!l, ce qui correspond â des pourcentages
de saturation de 90 il. 100%. Au niveau de la thermocl ine (8 à
10 m) ou légèrement en~dessous, on distingue occasionnellement
une zone de quatre (4) à cinq (5) mètres d'épaisseur oD l'on
observe un déficit relatif d'environ 10% en saturation d'oxygène
dissous; celui-ci est probablement attribuable à la décomposition
de la matière organique par les bactéries hétérotrophes aérobiques;
l'accumulation de matière organique à ce niveau est rendue possible
par la barrière de densité produite par la stratification thermique.
Dans l 'hypolimnion, des concentrations en oxygène dissous proches
de 10 mg!l prévalent a un (1) m du fond, ce qui correspond à des
pourcentages de saturati on ..de 80 à 90%. Durant cette péri ode de
l'été, aucun déficit notable en oxygène dissous n'a été observé à
proximité du fond (deux (2) m du fond).

Au mois d'août (3 et 20 août), les conditions d'oxygénation
sont semblables à celles détectées à la mi-juin sauf que les
pourcentages de saturation en oxygène dissous dans l 'hypolimnion
ne sont plus que de 60 à 70% et ceux mesurés à un (1) mètre du
fond s'approchent de 55%; toutefois, le 3 août à la station L-27N3E,
on observe 46% de saturation en oxygène dissous (4.3 mg/l) â proxi-
mité du fond. Ce déficit relativement important est probablement
dû au fait que cette station est située à proximité du barrage à
l'exutoire du lac, endroit oD l'accumulation de débris organiques
est favorisée.

• - - 1,
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2.3.4 Transpa-
ren ce, pll , al-
calinité totale
conducti vi té

A la fin du mois de septembre (25 septembre), bien que la
stratification thermique soit considérablement diminuée, le
déficit en oxygène dissous s'accrott aux stations situées en
zones profondes. A la station L-23N14E, on détecte 4.7 mg/l
d'oxygène dissous à proximité du fond ce qui équivaut à 42%
en pourcentage de saturation. Les stations situées en zones
moins profondes oD la stratification thermique est presque
complètement disparue, ont des eaux saturées en oxygène dissous
ou presque.

A la période d'isothermie d'automne, le brassage des eaux
permet la réoxygénation des zones profondes et des pourcentages
de saturation en oxygène dissous de plus de 105% sont détectés
à toutes les profondeurs (station L-14N16E, le 13 novembre).
En hiver, les lacs sont coupés de leur principale source d'oxy-
gène, soit l'oxygène atmosphérique et il y a perte continuelle
d'oxygène par les phénomènes chimiques et biologiques. Au lac
St-François, au mois de mars 1974, on a détecté une concentra-
tion en oxygène dissous de 8.6 mg/l (66% de saturation) à pro-
ximité du fond à la station L-23N14E.

Pour compléter cette description des conditions d'oxygéna-
tion des eaux du lac St-François, on peut faire les deux cons-
tations suivantes. Premièrement, on peut souligner que la pho-
tosynthèse ne semble pas être très active dans ce lac puisque
le pourcentage maximum de saturation en oxygène dissous est de
113% (le 24 mai à la station L-3N22E à trois (3) m de profondeur)
En second lieu, on peut considérer le déficit en oxygène dissous
mesuré en été à proximité du fond en zones profondes comme un
déficit moyen comparativement à certains lacs de la même région
(voir FIGURE 11-2). En effet, l'intensité de ce déficit nous
fait classer le lac St-Fr anço is comme un lac mésotrophe c'est-
à-dire intermédiaire au point de vue trophique.

La transparence (disque de Secchi) est une mesure de la
pénétration de la lumière naturelle dans l'eau. La transpa-
rence est fonction des matières en suspension et dissoutes
dans l'eau ... et conséquemment elle peut nous fournir des
indications sur la productivité des lacs. Au lac St-François,
la tr-ansparence n'a été mesurée qu'une seule fois, soit le 20
août et les résultats obtenus varient faiblement autour de
2.5 mètres (voir TABLEAU 11-2). Cette valeur est relativement
faible et le type de sol environnant (podzol humo-ferrique) en
est responsable en partie, puisqu'il donne une coloration bru-
nâtre à l'eau.

,
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TABLEAU II-2 PRESENTATION GLOBALE DES DONNEES PHYSICO-CHIMIQUES DU LAC
ST-FRANCOIS EN 1973 (étendue, moyenne, écart-type et nom-
bre d'observations*).

... ", MOYENNE ET
PARAMETRE ETENDUE ,

ECART- TYPE

Transparence (Secchi, mètre) 2.3 - 2.8 2.6 ±: 0.2 (9)

pH (unité) 6.9 - 7.6 7.2 ± 0.2 (115)

Alcalinité totale (mo/l deCaCO~ 18 -58 34 :!: 14 (36)

Conductivité umhosvcrn) 55 -78 66 ± 4 (115)
2t ±Calcium (Ca ,mo/l) 5.0 - 8.5 6.9 0.7 (115)

Maonésium (Mo2~mO/I) 1.5 - 3.3 2.6 ± 0.3 (115)

Sodium (No", mgll ) 1.2 - 1.9 1.6 ± 0.2 (115)

Potassium (K~mg/l) <0.1 - 0.6 *"0.4 ± 0.1 (115)

Bicarbonates ( HC03, mo/l) 22 - 71 41 :t 17 (36)
2- 3.5 16.5 ± <115)Sulfates (S04,mg/l) - 7.5 2.3

Chlorures (CI-, mg/l) 1.7 - 3.8 2.3 ± 0.4 (115)

Fer (Fe, mOl 1) 0.04 - 0.30 0.11 ± 0.05 ( 115)

Manganèse (Mn,mg/l) <.05 - .05 -* .03 ± .00 (115)

Si lice (Si O2 ,mg/l) 2.2 - 4.0 3.3 ± 0.3 (115)

Carbone inoq~.total(C.mg/l) 3.5 - 6.0 4.9 ± 0.5 (97)

Carbone orç. total (C,mg/l) 4.0 - I~.O 8.1 ± 1.7 (97)

Nitrates (N03 ' mg/l) 0.3 - 1.3 0.9 ± 0.4 (115)

Ortho - phosphates ( PO ~;mO/I) <0.02 - 0.07 ".0.02 + 0.02 (115)

* Tous les résultats pour toutes les stations, les différentes profondeurs et dates.

** Dans le calcul de la moyenne et de l'écart-type, les concentrations

inférieures au seuil de détection ont été considérées comme égal ••

à la moitié de ce seuil.

I
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-, • -.' _ _.~. .. • t
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Les pH observés au lac St-François varient de 6.9 à 7.6
unités (voir·FIGURE 11-3). On remarque une augmentation glo-
bale des valeurs de pH au niveau de l'épilimnion due à l'ac-
tivité photosynthétique, alors que le pH demeure assez cons-
tant (aux environs de 7.0 unités) dans l 'hypolimnion. *Ce-
pendant, il faut noter que l'augmentation de pH provoquée
par la photosynthèse n'est pas très forte.

L'alcalinité totale est une mesure de la capacité maximale
d'une eau à neutraliser les apports d'eau acide. Au lac St-
François, l'alcalinité totale a été déterminée par titrage
acidimétrique seulement deux fois au cours de l'été, soit les
3 et 24 mai. Les valeurs obtenues varient de 18 à 58 mg/l de
CaC03• Considérant l'étendue des valeurs de pH (6.9 à 7.2
unités) pour lesquelles l'alcalinité totale a été dosée, cette
alcalinité totale est due essentiellement aux bicarbonates (HC03).

La conductivité est une mesure qui nous donne une bonne
indication du degré de minéralisation d'une eau.

Les résultats de conductivité observés dans ce lac varient
de 55 à 78 umhos z cm bien que la majorité des données se situent
entre 60 et 70 ]..Imhos/cm. Ces valeurs de conductivité varient
donc très peu aux points de vue spatial et temporel. Cependant~
on peut observer une légère augmentation des résultats de conduc-
tivité vers la fin de l'été.

Evidemment, la conductivité, le pH et l'alcalinité sont des
composantes abiotiques qui sont fortement interdépendantes. Ces
paramètres sont globalement influencés par le type de formation
géologique, le type de sol et les dépôts de surface, c'est-à-dire
le contexte géochimique. Le lac St-François se trouve dans la
région des Appalaches, région plus sujette à l'érosion que celle
du Bouclier Canadien. On constate également que la région des
Cantons de l'Est, bien qu~elle ne draine pas des terrains essen-
tiellement sédimentaires, est une région où les calcaires et les
roches associées à l'argile (roches plus facilement altérables
par l'action de l'eau) sont beaucoup plus nombreux que sur le
socle cristallin du Bouclier Canadien.

es. Ces dernières observations concordent avec les résultats
obtenus au lac St-François; en effet, les valeurs de pH et
surtout de conductivité observées dans ce lac nous semblent
moyennes au niveau des lacs du Québec et les eaux du lac St-
François peuvent donc être considérées comme moyennement miné-
ralisées. Evidemment, les concentrations des différents ions
qui inf1uencent la conductivité seront fonction de ces eaux
moyennement minéralisées.
* Vu que les échantillons destinés aux analyses chimiques ont
été prélevés au milieu de la couche hypolimnitique et non pas
à proximité du fond, nous n'avons pas d'idée précise sur les
conditions chimiques qui prévalent à ce niveau.
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ST -FRANCOIS EN 1973 (moyenne et un écart- type des neuf
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2.3.5 Ions
majeurs Les eaux du lac St-François sont bicarbonatées calciques.

Comme il a été mentionné, le lac St-François se trouve dans
une région où les eaux sont moyennement minéralisées vu les
conditions géochimiques. Cependant, les Appalaches ne consti-
tuent pas une région homogène au point de vue géologique. Par
conséquent, les différences plus ou moins locales dans la géo-
logie de cette région font que l'abondance relative des divers
composants (ions) de cette minéralisation de l'eau peut varier
alors que leur somme demeure relativement stable.

Les concentrations de calcium (Ca2+) détectées dans le lac
St-François varient de 5.0 à 8.5 mg!l et la majorité des résul-
tats obtenus se situent entre 6.0 et 8.0 mg!l (voir TABLEAUX
11-3 à 11-5). Les concentrations de magnésium (Mg2+) varient
de 1.4 à 3.4 mg/l et un fort pourcentage de ces valeurs se si-
tue entre 2.5 et 3.0 mg/l. Les concentrations de ces alcalino-
terreux dépendent de la composition des roches sédimentaires
et la valeur du rapport Ca/Mg est d'environ 2.5 dans ce lac.
On observe un gradient de concentration entre les stations pour
ces deux ions. Les stations situées dans la moitié sud de ce
lac montrent des concentrations de calcium légèrement plus for-
tes et des concentrations de magnésium plus faibles que celles
détectées aux stations de la moitié nord du lac; une explication
hypothétique sera donnée de ces différences spatiales pour les
concentrations de ces cations dans la section réservée à la
description physico-chimique des tributairesr

Les concentrations de sodium (Na+) et de potassium (K+)
varient très peu au cours de l'été, s'échelonnant respective-
ment de 1.2 à 1.9 mg/l et de 0.3 à 0.6 mg/l si l'on exclut le
cas singulier du potassium dont les concentrations se sont ré-
vélées inférieures à 0.01 mg/l (seuil de détection) le 25
septembre.

Les concentrations des cations majeurs ne montrent pas de
gradient notable versus la profondeur mais on remarque une fai-
ble augmentation oroqressive des concentrations de calcium, de
magnésium et de sodium au cours de l'été.

Les bic~rbonates (HCO;) représentent lianion le plus impor-
tant avec des concentrations variant de 22 à 71 mg!l. Cependant
les valeurs de bicarbonates étant estimées à partir des résultats
d'alcalinité totale et de pH, celles-ci sont également disponi-
bles seulement au mois de mai.

--7 _ 1 - - - . -- 1
-'

. -
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TALBEAU 11-3 CONDUCTIVITE, IONS MAJEURS ET OLIGO-ELEMENTS DANS LE LAC ST-FRANCOIS LE
3 MAI 1973 (moyenne, écart-type et nombre d'observations). N

0'>

•..
PARAMETRES lM la -20M * 1- 20M

Conductivité (pmhos z crn) 62 + 4 (9) 63 + 3 ( 9) + (18)- 62 - 3

Calcium (Ca2f', mQ/I) 6.5 + , (9) 6.7 + 1.2 (9) 6.6 + 1.1 us:, - -

1 . 2" 2.5 ±. 0.4 (9) + 0.3 (9) +MagneSium (Mg,mg/I) 2.6 2.5 - 0.3 (lS)

,

Sodium (Na" ,mQ/I) 1.4 + 0.2 (9 ) 1.4 + 0.2 (9) 1.4 + 0.2 (lS)-

Potassi um (K",mg/I) 0.5 + 0.1 (9) 0.5 + 0.1 (9 ) 0.5 + 0.1 (lS)- -
~

8 i carbonates (HC0"3' mg/I) 48 -+ 20 (9) 58 + 14 (9) 52 + IS (lS)-

Sulfates (S0 ~- ,mg / 1) 7.4+ 3.6 (9) 7.1 + 1.3 (9) 7.2 :t. 2.6 (18 )-

Chlorures (CI- ,mg/I) 2.0 + 0.2 (9) 2.0 + 0.3 (9) 2.0 ±. 0.3 <lS)

Fer (Fe, mg/ t) 0.17+0.01 (9) 0.17 + 0.01 (9) 0.17 + 0.01 (lS)

ManQanèse (Mn .mQ/1 ) **0 .03 ±:. 0.00 (9) ** 0.03 + 0.01 (9) **0.03 + 0.01 (IS)

*Moyenne et écart-type des échantillons de surface et en profondeur combinés,

** Dans le calcul de la moyenne et de l'écart- type, les concentrations inférieures au seui 1 de
détection ont été considérées comme éoales à la moitié de ce seuil. __~~
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détection ont été considérées comme égales à la moitié de ce seuil. j
••

TABLEAU 11-4 CONDUCTIVITE, IONS MAJEURS ET OLIGO-ELEMENTS DANS LE LAC SAINT-FRANCOIS LE
18 JUIN 1973 (moyenne, écart-type et nombre d'pbservations) .

.
PARAMETRES lM 5-IOM 7-20M *1-20M

Conductivité (prnhos zcrn ) 64 ±I (9 ) 63 t 1 (7 ) 64 t 1 (9) 63 ±I (25)

2t 6.6.!:0.9 (9) 6.S ± 0.5 (9) . 6.9± 0.7 (7)Caicium (Ca ,mg/I) 6.S±0.7 (25)

Maonésium (Mg2t ,mg/ 1) 2.5 ± 0.2 (9 ) 2.5 ± 0.2 (9) 2.5 ± 0.2 (7) 2.5!: 0.2 (25)
,

Sodium (No t , mo/I) 1.6 ± 0.1 (9) 1.6 + 0.1 (9) 1.5 ± 0.1 (7) 1.8.!O.1 (25)

Potassium l K + ,mg/I) 0.5 +0.0 (9) 0.5 T 0.0 (9) 0.5 ± 0.0 (7) 0.5 ± 0.0 (25)

Bicarbonates (HC03 ,mg/I)

Sulfates (SO;- ,mg/I) 5.S +1.0 (9) 5.7 + 0.7 (9) 5.9 + 1.1 (7) 5.8 +0.9 (25)

Chlorures (CI- ,mg/I) 2.2 ±O.I (S) 2.2 + 0.1 (S) 2.2 + 0.1 (6) 2.2 .:t 0.1 (22)

Fer (Fe,mg/I) 0.13 ±0.01 (9 ) 0.13 + 0.01 (9) 0.14 +. 0.03 (7) 0.13+ 0.02 (25)

Mangonèse (Mn, mg/ 1) **0.03!: 0.00 (9) ** 0.03.:!: 0.00 (3) ** 0.03 ± 0.00(9) **0.03±'0.OO (21)

*Moyenne et écart-type des échantillons de surface,intermédlaire, et en profondeur combinés.
N--...J

**Oans le calcul de la mcye nne et de l'écart-type, les concentrations inférieures au seuil de détection
ont été consldénfes comme éoales à la moitié de ce seuil.



TABLEAU 11-5 CONDUCTIVITE, IONS MAJEURS ET OLIGO-ELEMENTS DANS LE LAC SAINT-FRANCOIS LE
3 AOUT 1973 (moyenne, écart-type et nombre d'observations) N

co

,
PARAMETRES lM 8M 8-20M * 1-20 M

71 ±: 1 (9) 71 :!I (4) 71 ±I (8 ) 71 +- 1 (21)

7.3! 0.4 (9) 7.3 ± 0.6 (9) 7.3.± 0.3 (4) 7.3± 0.4 (22)

2.7 ± 0.1 (IO) 2.6 .:t 0.1 (IO) 2.5 1: 0.1 (5) 2.6 ± 0.1 (25)

1.6 ± O. 1 (9) 1.6 ±O.I (9) 1.7 ± 0.1 (4) 1.6 + O. 1 (22 )

0.4 ±'O.I (9) 0.4±0.1(9} 0.4 + 0.0 (4) 0.4 ± O. 1 (22)

Conductivité (p rnho szcrn )

Calcium (Ca2+ ,mg/I)

Magnésium (Mg2+ ,mg/I)

Sodium (Na + ,mg/I)

Potassium (K+,mg/I)

Bicarbonates (HC0"3 ,mg/I)

Sulfates (S o!-, mg/ 1)

Chlorures (CI - ,mg/I)

Fer (Fe,mo/I)

Manoanèse (M n , mg/I)

10.3 ± 1.0 (7)10.3 ± 0.8 (9) 9.6 + 3.0 (6) 10. 1 ~ 1.7 (22)

2.3 ± 0.1 (8) 2.3± 0.1 (8) 2.3 ± 0.1 (3) 2.3 ± 0.1 (19)

0.07 ± 0.01 (9) 0.08± 0.01 (7) 0.07 ±' 0.01 (6) 0.07 ± 0.01 (22)

**0.03±00.0 (9) **0.03± 0.00(3) **0.03t 0.00(9) **O.03± 0.00(2)

*Moyenne et écart-type des échantillons de surface,intermédiaire. et en profondeur combinés.

**Dans le calcul de la moyenne et de l'écart- type. les concentrations inférieures au seuil de détection
ont été con.'déré •• cornrne eool •• à la moltl
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Les concentrations de sulfates (SO~-) varient de 3.5 à 16.5
mg/l et les résultats se concentrent généralement entre 4.0 et
12.0 mg/l. Cette composante abiotique fluctue donc assez con-
sidérablement durant l'été; on remarque principalement une aug-
mentation globale des sulfates vers la fin de l'été (il est à
noter qui une augmentation similaire des sulfates â cette même
période de 1 'année a été observée dans d'autres lacs). Certai-
nes différences entre les concentrations de sulfates observées
dans l 'épilimnion et celles dans l 'hypolimnion sont difficile-
ment interprétables.

Les concentrations de chlorures (Cl~) varient très peu au
cours de l'été, soit de 1.7 à 3.8 mg/l. A l'instar des sulfates,
on observe une faible augmentation des concentrations de chloru-
res vers la fin de l'été. Le chlorure de sodium (NaCl) est un
sel étendu en quantité assez importante sur les routes du Québec
en hiver et conséquemment les concentrations en milieu aqueux
des deux ions qui composent ce sel peuvent servir d'indicateur
d'une contamination â partir du système routier.

--,,
•

",

Le Fer (Fe) et le manganèse (Mn) ont un comportement chimi-
que qui est relié en grande partie aux conditions d'oxydo-réduc-
tion du milieu aqueux. Au lac St-François, l'absence de zones
anoxiques et le pH légèrement basique font que ces deux ions se
trouvent principalement sous forme oxydée peu soluble. Consé-
quemment les formes particulaires ou complexées sont les formes
qui peuvent expliquer en majeure partie la présence de ces deux
éléments dans l leau du lac St-François.

Les concentrations de fer varient de 0.04 mg/l à 0.19 mg/l
(voir TABLEAUX II-2 à II-5) si l Ion fait exception d'une concen-
tration de 0..30 mg/l détectée au niveau de la thermocline (8 m)
à la station L-14N16E le 20 aoOt. Aucun gradient notable nlest
observé entre les concentrations de surface et celles de l'hypo-
limnion. Les concentrations de manganèse varient très peu, soit
de 0.01 (seuil de détection) â 0.05 mg/l et un fort pourcentage
des résultats est inférieur â ce seuil.

Cependant, il faut garder à l'esprit que les échantillons
pour les analyses chimiques ont été prélevés au milieu de la cou-
che hypolimnitique et non pas â proximité du fond où les condi-
tions d'oxydo-réduction sont généralement moins favorables à la
précipitation des sels de fer et de manganèse.
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2.3.7
;jut rimen ts

Les concentrations de carbone inorganique total (TIC)
varient de 3.5 à 6.0 mg/l, bien que la plupart des résultats
se situent aux environs de 5.0 mg/l (voir FIGURE 11-3). La
température et le pH influencent la quantité de carbone inor-
ganique dissous en milieu aqueux. Il semble que la quantité
de carbone inorganique ne soit jamais un facteur limitant pour
les producteurs primaires, à cause de la diffusion du gaz car-
bonique (C02) de l'atmosphère à l'eau. Il est à noter que le
carbone inorganique total est constitué essentiellement de bi-
carbonates vu l'étendue des pH observés (6.9 - 7.6 unités).

Les concentrations de carbone organique total (TOC) s'é-
chelonnent de 5.5 à 12.0 mgjl. Ce paramètre nous renseigne
sur la quantité de matière organique dissoute et en suspension
dans l'eau. Au point de vue temporel, on constate une augmen-
tation globale des concentrations de carbone organique total
au cours de l'été pour atteindre un maximum au début d'aoOt.
Cette augmentation de carbone organique total au cours de l'été
est concomitante avec les augmentations de la densité phyto-
planctonique et de la biomasse planctonique qui atteignent
également un maximum vers la même période de l'été (voir FIGURE
II-10).

Les concentrations de nitrates (NO;) au lac St-François
varient de 0.3 à 1.3 mg/l. Les nitrates représentent la forme
la plus oxydée des composés azotés et une substance nutritive
majeure pour les formes végétales. On constate que dans l'en-
semble les concentrations de nitrates se maintiennent aux envi-
rons de 1.0 mg/l jusqu'~ la mi-juin à la fois en surface et en
profondeur. Aux mois d'août et septembre, il y a une diminu-
tion sens ible des concentrati ons de nitrates dans l 1 épil imni on
alors que les concentrations dans l'hypolimnion demeurent assez
stables. On peut relier cette baisse des nitrates à leur utili-
sation par les producteurs primaires dans la couche épilimniti-
que qui correspond approximativement à la zone euphotique.

Les ortho-phosphates (PO~-) constituent la forme de phos-
phore la plus assimilable par les producteurs primaires. Au
lac St-François, les ortho-phosphates varient des seuils de dé-
tection à 0.07 mg/l. En effet, l'emploi de deux seuils de détec-
tion (0.05 mg/l au mois de mai et 0.02 mg/l pour le reste de l'été)
rend difficile la description des résultats obtenus. Au mois de
mai, plus de la moitié des concentrations observées sont supérieu-
res au seuil de détection utilisé à ce moment (0.05 mgjl); cette
constatation nous fait supposer que les crues printanières appor-
tent au lac une quantité plus ou moins importante d'ortho-phospha-
tes à partir du bassin de drainage. En ce qui a trait au reste
de l'été, les concentrations détectées sont sur la limite du seuil
de détecti on ou' inféri eures à ce seui l (O.02 mg/l).
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La silice (Si02) est un élément nutritif pour les algues
dans le sens qu'elle entre dans la constitution de l'exosque-
lette de certaines algues telles que les Bacillariopnycées
(Diatomées). Au lac St-François, les concentrations de silice
varient de 2.2 à 4.0 mg/l et la majorité des résultats se si-
tuent entre 2.7 et 3.9 mg!1. Jusqu'~ la mi-juin, les concen-
trations de silice demeurent stables dans l'ensemble et oscil-
lent aux environs de 3.5 mg/l. Au mois d'aoOt, on observe une
diminution des concentrations de silice, surtout dans les eaux
de surface.

2.4 PHYSICO-
CHHlIE DES
TRIBUTAIRES
2.4. l Tempé-
rature et
oxygène
dissous

La température de l'eau d'un tributaire varie non seulememt
en fonction de la température ambiante, mais est également en
relation avec le débit du cours d'eau, sa pente, son pourcentage
de recouvrement par la végétation terrestre, etc .... En ce qui
concerne les températures mesurées dans les six (6) principaux
tributaires du lac St-François à six reprises au cours de l'été,
on observe des températures variant de 7.50 à 25.0uC (voir TA-
BLEAUX 11-6 et 11-7). On peut noter également que les eaux de
ces tributaires sont aussi chaudes au début de mai (8.50 - ll.7°C)
que vers la fin du même mois (7.50 - 10.2°C). Ce phénomène dépend
en grande partie des conditions climatiques qui prévalaient à cette
période; en effet, on remarque que les températures atmosphériques
maximales de jour sont relativement élevées dans la seconde moitié
du mois d'avril. En ce qui a trait â la diffusion des eaux tribu-
taires dans le lac, on peut supposer que ces eaux se maintiennent
en surface puisqu'elles sont aussi chaudes que les eaux superfi-
cielles du lac et cela tout au long de l'été.

Les concentrations en oxygène dissous dans ces tributaires
varient de 8.5 à 12.7 mg/l durant l'été, ce qui correspond à 100%
de saturation ou presque.

2.4.2 pH, Les pH observés dans ces. tributaires varient de 6.7 à 8.2
alcalinite unités et la majorité des résultats se situent aux environs de
totale, con- 7.5 unités (voir TABLEAUX 11-6 et II-l). On constate une aug-
ductivité mentation globale des valeurs de pH au cours de l'été, pour at-

teindre un maximum vers la fin de l'été. Cette augmentation de
pH est à mettre en relation avec l'activité photosynthétique des
organismes végétaux au cours de la même période.

L'alcalinité totale fut mesurée par tHration deux fois au
mois de mai, sur les tributaires tout comme pour le lac. Les
résultats obtenus s'échelonnent de 19 à 120 mg/l de CaC03•
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TABLEAU II-6 PRESENTATION GLOBALE DES DONNEES PHYSICO-CHIMIQUES DES TRI-
BUTAIRES DU LAC Si-FRANCOIS (étendue moyenne, écart-type et
nombre d'observations*).

. , MOYENNEPARAMETRE ETENDUE ET ÉCART-TYPE

Température (OC) 7.5 - 25.0 (30)

Oxyoènedissous (Oz,mgl l ) 8.5 - 12.7 (30)
0.0. (% de saturation) 93 - 122 (30)

1

pH (unite) 6.7 - 8.2 7.4 + 0.3 (36)
Alcalinité totale(mg/l de CoCO!) 19 - 120 46 + 29 (12)-
Conductivité (umhoe1cm) 38 - 166 77 + 24 (36).-
Calcium (Ca.2"',mo/l) 1.2 - 20.9 7.4 + 4.4 (36)-
Magnésium (Mo2+mol 1) 1.3 - 8.5 3.7 + 1.6 (36)-
Sodium (Na+,mgl 1) 0.5 - 3.0 1.7 + 0.6 (36)-
Potassium ( K+,mo11) <0.1 - 2.3 ."'0.5 + 0.4 (36)-
Bicarbonates (HCO! ,mo/l) 23 - 146 56 + 35 (12)-
Sulfates (SO-~ ,mOl 1) 3.0 - 11.5 7.4 + 2.6 (36)-
Chlorures (CI-,mo/l) 1.0 - 4.7 2.5 + 0.9 (36)-
Fer (Fe ,mg Il) 0.03- 0.49 0.17 + 0.10 (36)-
Manoanèse (Mn ,mg/l) <0.05- 0.10 ".0.28 + 0.14 (36)-
Silice (SI02, mo/i ) 2.4 - 8.0 3.7 + 1.3 (36)-
Carbone Inorg. total (C,mg/l) 3.5 - 19.0 7.0 + 3.7 (29)-
Carbone oro. total (C,mol 1) 4.0'- 17.0 9.4 -+- 3.0 (29)-
Nitrates (N03,mg/l) 0.2 - 2.0 0.7 + 0.4 (36)-
Ortho -phosphates (PO- ~ ,mg 1/) <0.02- 0.21 *.0.04 + 0.05 (35)-

* LES SIX PRINCIPAUX TRIBUTAIRES DU LAC ST-FRANÇOIS ONT ETE ECHANTILLONNÉS À SIX
REPRISES, SOIT LE 3 MAI, LE 21 MAI. LE 19 JUIN. LE 24 JUILLET, LE 21 AOÛT ET LE 25 SEP-
TEMBRE 1973. , ,

•• DANS LE CALC}JL DE LA MOYENNE ET D; l:'ECART-TYPE,LES CONCENTRATIONS ,INFERIEURES
AU SEUIL DE DETECTION ONT ETE CONSIDEREES COMME EGALES A LA MOITIE INFERIEURE DE CE
SEUIL.
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TABLEAU 11-7 DONNEES PHYSICO-CHIMIQUES DU LAC ST-FRANCOIS EN PERIODE DE
CRUE PRINTANr~IERE (21 mai 1973) EN PERIODE D'ETIAGE ESTIVAL
(21 août 1973), (moyenne, écart-type et nombre d'observations)

..
fÉRiooE

TRI BUT A.I RE MOYENNEPARAMETRE
IN23E 7NI7E 23NI7E 28NI3E33N7E30N4E ÉCART-TYPE

Temperature (OC)
Crue 7.5 9.0 10.2 9.5 8.5 9.2 9.0 ± 0.9 (6)
Etiage 22.7 23.0 25.0 24.3 22.5 23.7 23.5 t 1.0 (6)

Oxygène dissous Crue 12.7 10.5 10.5 11.0 12.2 11.7 Il.4 ± 0.9 (6)
(O! .rna/ t ) Etiage 9.4 8.7 8.8 9.0 9.5 9.1 9.1 t 0.3 (6)

Oxygène dissous Crue 109 94 96 100 J07 104 102 !6 (6)
(°10 de saturation) Etiage 113 105 110 III 112 112 III !,3 (6)

pH (unité) Crue 7.3 7.0 7.1 7.0 7.0 7.3 7.1 .:!:. 0.1 (6)
Etiage 7.9 7.5 7.4 7.4 7.6 7.5 7.6 ± 0.2 (6)

Alcalinité tota le Crue 52 22 31 19 23 38 31 ± 12 (6 )
(mg/l de CaCO,) Etiage -- -- - -- -- -
Conductivité (j/mhos Icm) Crue 115 61 63 53 61 70 71 ± 22 (6)

Etiage III 68 68 69 75 81 79 .±: 17 (6)

Calcium (Ca2+ ,mg/!) Crue 15.9 6.9 7.7 3.5 3.7 1.2 6.5 ± 5.2 (6)
Etiaoe 14.0 7.6 8.6 6.5 4.0 5.0 7.6 ± 3.5 (6)

Magnésium (Mg2 ·,mg/l) Crue 3.2 2.0 3.0 3.9 4.1 8.5 4.1 ± 2.3 (6)
Etiage 3.7 2.6 2.7 3.9 6.5 5.9 4.2 ± 1.6 (S)

Sodium (No+, mg/l) Grue 2.1 1.4 1.1 0.9 1.5 0.7 1.3 ±.0.5 (6)
Etiage 3.0 2.0 1.9 1.8 2.1 1.5 2.1 ~0.5 (6)

Potassium (Kt ,mg/l) Crue 2.3 0.5 0.5 0.5 0.4 <0.1 0.7 :!0.8 (6)
Etiage 0.7 0.5 0.5 0.5 0.2 0.4 0.5 :!: 0.2 (6)

Bicarbonates ( HC0i ,mg/!) Crue 63 27 38 23 28 46 38 !15 (6)
Etiage -

Sulfates (SO:-, mg/!) Crue 7.0 4.5 3.0 3.0 4.5 3.5 4.3 ! 1.5 (6 )
Etlaoe 8.5 8.5 8.5 8.5 8.5 8.5 8.5 T 0.0 (6)

Chlorures( CI- ,mgll ) Crue 4.0 2.1 1.5 1.4 2.4 1.2 2.1 : 1.0 (6)
Etiage 3.7 2.0 1.9 1.7 2.5 2.4 2.4!0.7 (6)
Crue 0.49 0./9 0.28 0.40 0.25 0.26 0.31T 0.11 (6)

Fer(Fe, mg/l) Etiage 0.06 0.04 0.06 0.27 0.27 0.40 0.15 !0.15 (6)

Manganèse(Mn,mg/l)
Crue 0.10 <0.05 <0.05 <0.05 (0.05 (0.05 0.04 !.0.03(6)
Etiage (0.05 (0.05 <0.05 <0.05 <0.05 <0.05 0.03!.0.00(6)

Siliçe (Si02,mgl 1) Crue 3.1 3.2 2.7 3.7 4.3 8.0 4.2!: 2.0 (6)
Etiage 3.4 2.6 3.0 3.2 5.6 4.7 3.8+ 1.2 (6)

Carbone inorg. total Crue 19.0 4.0 5.5 3.5 4.0 7.0 7.2! 5.9 (6)
(C,mg/l) Etiage 5.0 7.0 8.0 12.0 17.0 9.0 9.7! 4.3 (6)

Carbone org.total Crue 11.0 7.0 14.5 14.5 11.0 11.0 Il.5! 2.8 (6)
(C,mg/l) Etiage 5.0 7.0 8.0 12.0 17.0 9.0 9.7!. 4.3 (6)

Crue 1.5 0.9 0.2 0.4 0.6 0.6 0.7! 0.5 (6)
Nitrates (No;,mg/l)

Etiage 0.9 0.5 0.4 0.2 0.2 0.4 0.4! 0.3 (6)

Ortho- phosphates Crue 0.21 0.06 0.11 0.17 0.13 -- 0.14! 0.06 (6)

( PO-f ,mg/l) Etiage 0.02 0.02 0.02 0.03 0.05 <0.02 0.0310.01 (6)

N.B. Dans le calcul de la moyenne et de l'écart-type de certains paramètres (potassium, manjlanèse
et ortho-phosphates), les.concentrations inférieures au seuil de détection ont été considerées
comme égales à la moitié de ce seui 1.
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La conductivité, à l'instar du pH, subit une augmentation
graduelle tout au long de l'été. Cette augmentation sensible est
à mettre en relation avec le régime hydrologique des tributaires,
les différents ions responsables de la conductivité se trouvant
concentrés lors des périodes de faible débit (étiage estival).
Les valeurs de conductivité varient de 38 a 166 ~mhos/cm et un
fort pourcentage des résultats se situe entre 60 et 80 ~mhos/cm.

On peut constater que les valeurs de pH et de conductivité
détectées dans ces tributaires sont dans l'ensemble légèrement
supérieures a celles observées dans le lac.

Les concentrations de calcium (Ca2+) varient de 1.2 à 20.9
mg/l. Les concentrations de magnésium (Mg2+) s'étendent de 1.3
a 8.5 mg/l, la plupart des concentrations oscillant entre 2.0 et
4.0 mg/l. On observe dans les trois tributaires (T-30N4E, T-33N7E,
T-28N13E) situés a l'extrémité nord du lac St-Francois des con-
centrations de magnésium qui sont supérieures (rapport Ca/mqc l)
en quelques occasions a celles de calcium. On remarque également
que les tributaires, situés dans la moitié sud du lac, montrent
des concentrations sensiblement supérieures en calcium et infé-
rieures en magnésium à celles détectées dans les tributaires de
la moitié nord du lac St-François. Cette dernière constatation
pourrait s'expliquer en partie par le même phénomène que l'on
retrouve pour les stations du lac. On peut donc avancer l 'hypo-
thèse que les gradients chimiques détectés entre les stations
situées au nord et celles situées au sud du l~c pourraient être
dus a l'influence des tributaires. Les différences géochimiques
locales pourraient donc être responsables des diffêrerrce s spatia-
les dans les concentrations en milieu aqueux de ces deux alcalino-
terreux; le fait que les couches géologiques de cette région soient
orientées perpendiculairement au lac St-François, c'est-a-dire de
façon à diviser l'ensemble des stations au niveau géologique, ren-
force cette hypothèse.

Les concentrations de sodium (Na+) s'échelonnent de 0.5 à 3.0
mg/l alors que celles de potassium (K+) varient de 0.01 (seuil de
détection) à 2.3 mg/l. En ce qui concerne les concentrations de
potassium, la plupart des résultats se situent aux environs de
0.5 mg/l. Comme on peut le constater les concentrations des ca-
tions majeurs dans les tributaires en général sont quelque peu
supérieures aux concentrations détectées dans le lac.

De même que les valeurs d'alcalinité totale, les bicarbonates
(HC03) ne sont disponibles qu'au mois de mai, et des variations de
12 à 73 mg/l concentrations sont enregistrées. Les concentrations
de sulfates (SO~-) varient de 3.5 à 11.5 mg/l et celles des chlo-
rures (Cl-) de 1.0 à 4.7 mg/l.

1
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2.4.4 Oligo-
éléments

A l'instar de la conductivité, la plupart des concentra-
tions des ions majeurs sont un peu élevées vers la fin de l'été,
période où les débits sont plus faibles.

Les concentrations de fer (Fe) détectées dans les tribu-
taires s'étendent de 0.03 à 0.49 mg/l, les concentrations les
plus élevées à la fin du mois de mai (voir TABLEAUX 11-6 et 11-7).
De plus, les concentrations de fer sont dans l'ensemble plus
élevées dans les tributaires Que dans le lac. Les concentrations
de manganèse (Mn) varient de 0.01 (seuil de détection) à 0.10 mg/l,
ce qui est faible d'autant plus que la majorité des résultats
sont inférieurs au seuil de détection.

2.4.5
Nutr-iments

Les concentrations de carbone inorganique total (TIC) va-
rient de 3.5 à 19 mg/l et celles de carbone organique total (TOC)
de 4.0 à 17.0 mg/l (voir TABLEAUX 11-6 et 11-7). Les concentra-
tions de carbone sont relativement variables et ~ucuoe tendance
temporelle ou spatiale dans les concentrations observées n'est
vraiment discernable.

Les concentrations de nitrates (N03) varient de 0.2 à 2.0
mg/l mais la majorité des valeurs sont inférieures à 1.0 mg/le
Les concentrations de nitrates sont assez variables et ne mon-
trent pas de diminution sensible au cours de l'été, comme en
milieu lacustre (dans l'épilimnion).

Les concentrations d'ortho-phosphates (poJ-) s'échelonnent
du seuil de détection à 0.17 mg/le A l'exception des concentra-
tions observées au mois de mai, les concentrations d'ortho-phos-
phates sont inférieures à 0.02 mg/l (seuil de détection) ou pres-
que. Cette cons tatati on nous fait supposer qu'il exi ste une cer-
taine assimilation des ortho-phosphates par les producteurs pri-
maires dans les tributaires au cours de l'été. De plus, on pré-
sume que ce soit au printemps, .c'est-à-dire à la période de les-
sivage des terres, que les apports d'ortho-phosphates sont les
plus importants au lac au cours de l'année. Ce phénomène de les-
sivage des terres au moment des crues printanières peut jouer un
rôle très important au lac St-François, considérant la grande
superficie de son bassin de drainage.

Les concentrations de silice (Si02) varient de 2.4 à 8.0
mg/l et la plupart des résultats sont inférieurs à 4.0 mg/le
Les concentrations de silice demeurent relativement stables au
cours de l'été.
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2.4.6 Points
parti vul iers

Le tributaire situé à l 'extrémité sud du lac St-François
(T-1N23E) montre des concentrations plus élevées que celles
détectées dans l'ensemble des tributaires; on y observe notam-
ment un pH variant de 7.3 à 8.2 unités, une conductivité d'en-
viron 110 à 120 ~mhos/cm, des concentrations de calcium variant
de 13.5 à 20.9 mg/l, etc... . Les nutriments y sont également
en concentrations relativement élevées; le carbone inorganique
total y varie de 5.0 à 19.0 mg/l, les nitrates de 0.9 à 2.0
mg/l et les ortho-phosphates de 0.02 (seuil de détection) à
0.21 mg/l (cette dernière concentration ayant été détectée le
21 mai). Cependant, il est intéressant de constater que les
concentrations de carbone organique total sont en général re-
lativement faibles dans ce tributaire.

Le tributaire T-1N23E n1est pas le tributaire le plus im-
portant du lac au point de vue apport hydrique, mais il est
évident que la qualité douteuse de son eau peut soulever des
problèmes de détérioration locale, du moins à moyen terme.
Cependant, nous sommes dans 1 'impossibilité de préciser les
sources de ces apports qui affectent de façon indésirable la
qualité de l'eau de ce tributaire. Il est à noter que l'aspect
esthétique de 1 1embouchure de ce cours d'eau est déjà passable-
ment amoindri; on y observe un substrat constitué de vase noire
et une végétation aquatique abondante. Au mois d'aoOt, on re-
marque que les stations du lac L-3N22E et L-7N19E montrent des
proliférations phytoplanctoniques (surtout des Cryptophycées)
relativement élevées comparativement aux autres stations. Ces
deux stations étant situées à l'extrémité sud du lac St-François,
on peut émettre 1 1hypothèse que la qualité de l'eau du tributaire
T-1N23E influence les populations phytoplanctoniques de cette
partie du lac en leur fournissant une quantité supplémentaire de
nutriments. Cependant, cette dernière hypothèse reste à prouver
puisque d'autres facteurs importants comme la faible profondeur
de cette partie du lac et la' proximité de la rivière des Indiens
(T-7N17E) peuvent entrer en ligne de compte.

Advenant le cas où des actions concrètes seraient entrepri-
ses pour restaurer le tributaire T-1N23E, il serait primordial
de déterminer le rôle écologique de l'accumulation de plantes
aquatiques à l'embouchure de ce tributaire avant de prendre des
décisions qui pourraient s'avérer néfastes par la suite. On de-
vra également évaluer l'impact du rétrécissement non naturel
(conduite de ruissellement en tôle ondulée située à l'embouchure
du tributaire) en relation avec l'accumulation de sédiments en
amont de cette interférence.
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Deux autres tributaires montrent des concentrations au
niveau de certains paramètres qui semblent suspectes. Les
concentrations de chlorures et de sodium détectées au début
de mai, dans le tributaire T-33N7E sont relativement élevées.
Le lessivage des routes au printemps peut apporter aux tribu-
taires des quantités non négligeables de sel (NaCl), augmen-
tant sensiblement les concentrations de chlorures et de sodium
dans les tributaires. Cependant, cette explication est souvent
utilisée de manière plus ou moins "automatique" et on doute que
ce soit la principale cause de ces concentrations élevées puis-
que le lessivage des routes agit également sur d'autres tribu-
taires où les concentrations de chlorures et de sodium sont
moins fortes. Toutefois, il faut souligner que la qualité de
l'eau de ce tributaire demeure douteuse, des fleurs d'eau
(bloom d'algues) ayant été observées à son embouchure le 12
octobre 1973.

Les concentrations d'ortho-phosphates (jusqu'à 0.13 mg/l
au mois de mai) et de silice (de 3.0 à 8.0 mg/l) nous semblent
relativement élevées dans le tributaire T-30N4E. Parallèlement
aux concentrations élevées de silice détectées dans ce dernier
tributaire, on constate que les Bacillariophycées sont co-domi-
nantes au mois de juillet et août à la station L-27N3E, station
située à proximité du tributaire T-30N4E.

La végétation aquatique et riparienne du lac St-François
est caractéristique par le fait qu'elle tend plutôt à présenter
des conditions de rivière (voir les profils de végétation, CARTE
C.Q.E. 15B).

Sur les rives sablonneuses, on aperçoit une ceinture de
végétation plus ou moins continue, composée en grande partie
de Cypéracées. Le Carex lenticulaire (Carex lenticularis)
constitue l'espèce dominante alors que les Scirpes à ceinture
noi re et à grai ns rouges (p c i.rpue atrocinatue et expaneue) ai ns i
que différentes espèces de Joncs (Juncus filiformis~ brevicauda-
tus et pelocarpus) complètent l 'association végétale retrouvée
dans la flore riparienne de ce lac. Cette végétation couvre
20% de la ligne de rivage, soit 13.0 milles (20.9 km) par rap-
port â 65.2 milles (104.9 km) de périmètre du lac. Aux endroits
où il y a absence de végétation, les rives sont composées surtout
de roches et de gravier, de plages de sable ou encore de terrains
occupés par les chalets. Il demeure pas moins que les rives du
lac St-François étant tout de même occupées par une végétation
riparienne sur une distance de 13 milles, bénificient du rôle de
protection qu'offre cette dernière contre une érosion possible
à ces en droits.
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2.5".2
Phycologie

2.5.2. l
Matériel et
méthodes

2.5.2.2
Résul tats

En ce qui concerne la végétation aquatique, elle apparaît
rarement et de façon três sporadique. On localise quelques
agglomérations dans la partie nord-ouest du lac et sur la rive
nord de la rivière aux Rats Musqués. Cette végétation se com-
pose uniquement de Renouée amphibie (polygonum amphibium) as-
semblée en grande colonie. De façon générale, un substrat
plutôt graveleux, une vitesse du courant relativement rapide.
une instabilité du niveau des eaux (marnage) et une zone litto-
rale (profondeur idéale pour le développement des plantes)
représentant seulement 25% de la superficie du lac, ont contri-
bué à défavoriser l'installation d'une végétation aquatique au
lac St-François.

Les stations de l 'échantillonnage phytoplanctonique du lac
St-François furent les mêmes que celles de l'échantillonnage
physico-chimique (voir CARTE 11-1). Les neuf (9) stations fu-
rent échantillonnées mensuellement du 23 mai au 21 août 1973;
quatre (4) des neuf (9) stations, soit les stations L-3N22E,
L-14N16E, L-23N14E et L-27N3E, furent de nouveau échantillon-
nées en septembre 73.

Les prélèvements du phytoplancton ont été effectués à
l laide d'une bouteille de type "Van Dorn" à des profondeurs
de un et trois mètres; ces échantillons (75ml à chacune des
deux profondeurs) étaient mélangés pour former un échantillon
intégré et ensuite fixés au lugol. Au laboratoire, cinquante
(50) millilitres de l'échantillon furent analysés à l t a ide
d'un microscope inversé (Wild: M-40) selon la technique d'Uter-
mënl (1958). Deux transects délimités dans le champ visuel du
microscope nous ont été suffisants pour identifier et énumérer
les algues.

Un autre type de prélèvement du plancton cette fois, fut
effectué avec un filet de plancton (wildco: selk size no 25).
L'échantillon était prélevé dans la zone la plus profonde du
lac sur une colonne d'eau de 8.8 mètres. Au laboratoire, l'é_
chantillon était filtré et le plancton était ensuite séché au
four à 65.50C (150°F) pendant 24 heures; une balance de préci-
sion "Sartorius" servait finalement à évaluer le poids sec du
plancton.

Il est bon de spécifier que l 'identification des algues
fut effectuée jusqulau genre et qulon doit se référer à Bourelly
1968, 1970 et 1972 pour leur classification .
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a) Distribution spatiale
L'analyse phytoplanctonique des neuf stations du lac St-

François montre une distribution spatiale des classes d'algues
différente à chaque mois de l'été (voir FIGUI<E II-4). Ainsi,
en mai 1973, les pourcentages des classes d'algues des quatre
stations (L-3N22E, L-7NI9E, L-10N18E et L-14N16E) dans la par-
tie sud du lac varient passablement d'une station à l'autre:
les résultats de la station L-3N22E diffèrent nettement des
trois autres. Prpnons par exemple le cas de la classe des
Cryotophycées; son pourcentage de présence est de neuf 9 Dourcent
à la st~tion L-3N22E, de 62% à la station L-7N19E, de 46% à la .
station L-10N18E et de 17% à la station L-14N16E. Les pourcen-
tages de la classe des Chlorophycées présentent aussi des va-
riations assez fortes parmi ces quat re stations. rou.lours en
mai 1973, les pourcentages des différentes classes d'algues mon-
trent une distribution plus stable dans la deuxième partie du
lac c'est-à-dire de la rivière aux Bluets jusqu'à l 'exutoire du
lac, dans la partie nord. En effet le pourcentage des Crypto-
phycées ne varie que de deux (2) à 11% parmi les stations L-19N16E,
L-23N14E, L-27NllE, L-29N7E et L-27N3E tandis que le pourcentage
des Baci l 1ari ophycées ne vari e que de 46% à 57% except i on faite
de la station L-27N3E où il est de 72%.

En juin 1973, il semble que ce soit le contraire qui se
produise; les quatre premières stations, en partant du sud du
lac, sont relativement similaires tandis que les cinq autres
stations manifestent des changements notables dans les diffé-
rents pourcentages d'algues d'une station à l'autre. Nous pou-
vons en effet remarquer que dans la partie sud le pourcentage
des Cryptophycées, des Bacillariophycées et des Chrysophycées,
ne varie que très peu (respectivement de 0 à 3%, de 30 à 37% et
de 41 à 50%) parmi les quatre stations suivantes: L-3N22E,
L-7N19E, L-10N18E et L-14~16E. Dans la deuxième partie du lac
(partie nord), les variations se font surtout sentir au niveau
de la classe des Cryptophycées; les pourcentages de cette classe
sont de 16% à la station L-19N16E, de 46% à la station L-23N14E,
de 44% à la station L-27NllE, de 38% à la station L-29N7E et de
25% à la station L-27N3E. Les variations dans le pourcentage
des autres classes d'algues sont toutefois assez faibles.

En juillet et en août 1973, le fort pourcentage des Crypto-
phycées, surtout en aoQt, fait que l'eau du lac St-François sem-
ble s'homogénéiser d'un bout à l'autre du lac au point de vue
phytoplanctonique (voir FIGURE 11-4). En juillet, le pourcenta-
ge minimal (45%) et le pourcentage maximal (63%) pour la classe
des Cryptophycées donnent un écart de seulement 18% sur toute
l'étendue du lac; cet écart pour la classe de Bacillariophycées,
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est de 21%. En août, si nous faisons abstraction de la sta-
tion L-27N3E à l'exutoire du lac, l'écart entre la valeur
minimale et la valeur maximale est de 19% pour la classe de
Cryptophycées et de 15% pour la classe des Bacillariophycées.
Ces variations sont faibles si on considère la forte longueur
(16.8 mi ou 27.0 km) de ce plan d'eau. Cependant la station
L-27N3E se distingue nettement de toutes les autres stations
avec un pourcentage pratiquement équivalent, 46% et 45%, pour
les Cryptophycées et les Bacillariophycées.

Finalement, il apparaît que la distribution spatiale du
phytoplancton dans le lac St-François est influencée par le
brassage des eaux du printemps étant donné que les plus fortes
variation des pourcentages des classes d'algues entre les sta-
tions se situent surtout en mai et quelque peu en juin. De
plus, des caractéristiques comme les variations dans la distri-
bution phytoplanctonique des stations d'une partie a l'autre du
lac en mai et en juin ainsi qu'un accroissement graduel des
Bacillariophycées de la station située la plus près de la tête
du lac (partie sud) vers la station située à proximité de l'exu-
toire (partie nord) en juillet et août , nous portent à croire
que les eaux du ïac St-François se comportent plus comme celles
d'une rivière que celles d'un lac.
b ) Distribution temporelle

Quatre stations soit L-3N22E, L-14N16E, L-23N14E et L-27N3E
sur les neuf stations ont été choisies pour montrer la distribu-
tion temporelle des classes d'algues; les résultats des cinq au-
tres stations se rapprochent d'une façon ou d'une autre de ces
quatre stati ons type s.

A la station L-3N22E (voir FIGURE 11-5), les échantillons
des mois de mai et juin 1973 sont dominés par la classe des Chry-
sophycées (49 et 48%) représentée par les genres Dinobryon) Chry-
sococcus et Mallomonas (VOir TABLEAU 11-8); à cette même période,
la classe des Baci 11ari ophycées avec Rhizosolinia) compéti tionne
avec la classe des Chrysophycées et surpasse cette dernière au
début de juillet. A la mi-été, la forte montée des Cryptophycées
(juin: 2%, juillet: 46%, août: 86% et septembre: 75%) permet à
cette classe de devenir fortement dominante sur toutes les autres
pour le reste de l'été; les genres Rhodomonas et Cryptomonas sont
les principaux représentants de cette classe.

A la station L-14N16E (voir FIGURE 11-6), l'échantillon du
mois de mai est dominé par la classe des Chlorophycées (38%) dont
les représentants sont surtout des flagellés; cette classe perd
rapidement sa dominance en juin à la faveur des Chrysophycées (50%)
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------------------------------------------------------------- --

FIGURE 11-5 EVOLUTION DES CLASSES D'ALGUES DANS LE TEMPS A LA STATION L-3N22E

FIGURE 11-6 EVOLUTION DES CLASSES D'ALGUES DANS LE TEMPS A LA STATION L-14N16E
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TABLEAU II -8 PRINCIPfl.UX GENRES DI ALGUES RETROUVES A
LA STATION L-3N22E (nombre de cell./ml)

~

24/5/73 18/6/73 24/7/73 21/8/73
GENRES

Achnantes 2 2 4 4
Ankistrodesmus 1 2 3
Asterionella 1 13 7 5
Cerati um 4
Cryptomonas 15 6 9 31
Chrysococcus 25
Coelastrum 1 2 2
Crucigenia 2 1
Cyclotella 1 9 62 13
Cymbella 3 2 1 1
Diatoma 3 1
Dinobryon 44 83 3 10
Fragilaria 1 25 2 3
Gomphonema 2 1
Kephyrion 21 16
Mallomonas 25 48 6
Melosira 1 4 12 4
Microcystis 1 23 4
Navicula 8 2 1
Nitzschia 4 1 3 2
Oscillatoria 1 2 5
Rhizosolenia 24 37 10
Rhodomonas 230 815
Sphae:rocystis 5
Tabella.ria 1 2 13 53
Tetraedron - 2 1

. . ' . - ! .' ,. ',,:'~..' - 1
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avec les genres Dinobryon~ Chrysococcus et Kephyrion (voir
TÂBLEAU 11-9). Au milieu de l'été, le même phénomène qu'à
la station précédente (L-3N22E) se produit en ce qui concer-
ne les Chryptophycées.

La comparaison des rësel tat s de densité phytoplanctonique
moyenne entre les différentes stations nous signale que la den-
sité maximale (700 celljmj) a été relevée à la station L-7N19E,
située près de l'embouchure de la rivière des Indiens (voir
FIGURE II-11). De plus, si nous partons de cette station et
que nous nous dirigeons vers l'exutoire du lac (station L-27N3E)
nous observons une légère décroissance d'une station à l'autre.
Le lac St-François semble donc posséder un gradient de densité
phytoplanctonique croissant du nord au sud.

Dans la partie plus au nord du lac, plus précisément à
l~ station L-23N14E située près de l'embouchure de la rivière
aux Bluets, ce sont les Baèillariophycées (49%) qui dominent
les Chrysophycées (38%), en mai 1973, contrairement aux deux
stations précédentes (voir FIGURE 11-7). Cette dominance est
assurée par plusieurs genres de Diatomées et non par un genre
en particulier (voir TABLEAU 11-10). La dominance par les
Cryptophycées survient plus rapidement, en l 'occurence à la
mi-juin, à cette station qu'aux deux autres stations précéden-
tes; les genres Rhodomonas et Cryptomonas sont toujours les
principaux représentants de cette classe.

A la station L-27N3E (voir FIGURE 11-8), située à l'exu-
toire du lac, ce sont les Bacillariophycées, dominées par
Nitzschia èt Achnantes~ qui obtiennent le plus fort pourcen-
tage (73%) en mai 1973. Toutefois, à partir de la mi-juin,
les pourcentages des Bacillariophycées avec Nitzschia et
FragiZaria en juin, RhizosoZenia en juillet et TabeZZaria en

juillet et août, et des Cryptophycées, avec Rhodomonas et
Cryptomonas~ (voir TABLEAU II-11), s'équivalent et ce jusqu'à
la fin d'août. Ce sont finalement les Cryptophycées qui ob-
tiennent la dominance comme dans toutes les autres stations.

Aux quatre stations étudiées, les classes des Chlorophy-
cées et ries Cyanophycées furent en général faiblement repré-
sentées tout au cours de l'été 1973 et c'est pourquoi nous ne
leur attachons que très peu ~~importance.
c) Densité et biomasse

Comme nous pouvons aussi le voir à la FIGURE 11-9, les maxi-
mums de densité phytoplanctonique pour chaque station durant les
différents mois de l'été 1973, se situent surtout au mois d'août;
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TABLEAU 11-9 PRINCIPAUX GENRES D'ALGUES RETROUVES A
LA STATION L-14N16E (nombre de cell ./ml)

:

~

24/5/73 18/6/73 24/7/73 21/8/73
GENRES

Aehnantes 2 II 3 4
Ankistrodesmus 1 2 1
AsterioneZZa 7 9 4
Ceratoneis 3
Chrysoeoeeus 39
CoeZastrum 2 2
Crueigenia 3 1
Cryptomonas 37 3 32 50
CyeZoteZZa 1 7 29 9
Cymbe ZLa 1 1 1
Diatoma 6 2
Dinobryon 24 63 4 la
FragiZaria 20 4 8

Kephyrion 34
MaZZomonas 31 la 9
MeZosira 2 8 4
Mieroeystis 15 6
NavieuZa 1 2 2
Nitzschia 1 5 2
Osei Zl.atoria 1 1 13 12
RhizosoZenia 23 65 6
Rhodomonas 7 2 281 676,
Sphae:roeystis 5 2
Synedra 3 1
TabeZZaria 1 2 13 61
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TABLEAU II-10 PRINCIPAUX GENRES D'ALGUES RETROUVES ALA STATION L-23N14E (nombre de cell ,fml)

~

24/5/73 18/6/73 24/7/73 21/8/73 26/9/73
GENRES

Achnantes 3 4 4 2
Ankistrodesmus 4 2
AsterioneZZa 1 10 15 4 4
Ceratium 4 1
Chrysococcus 32
CoeZastrum 1 1 10
Cryptomonas 2 27 34 57 18
CycZoteZla 9 34 12 3
CymbelZa 1 1 2
Diatoma 4 4
Dinobryon 26 47 4 10
Fragilaria 1 34 3 4 2
Gomphonema 1 1 1
Kephyrion 30 4
MaZlomonas 32 12 6 2. '

MeZosira 2 19 4 2
Meridion 4
Microcystis 37 3 1
NavicuZa 8 4
Nitzschia 1+ '2 l l l

OsciZZatoria 1 19 6 17
RhizosoZenia 31 82 3 3
Rhodomonas 294 324 421 71
Scenedesmus 1 3 1
Sphaerocystis 9 1 1
Synura . 4 2
TabelZaria 1 2 18 78 17
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TABLEAU II-ll PRINCIPAUX GENRES D'ALGUES RETROUVES A
LA STATION L-27N3E (nombre de cell ./ml)

~

24/5/73 18/6/73 24/7/73 21/8/73 26/9/73
GENRE

Achnantes 12 Il 3 3 2
Aphanothece 1 15
Asterionella 13 12 2
Chrysococcus 30
Coelastrum 4 3
Cryptomonas 3 22 42 25 20
Cyclotella 1 7 21 14 3
Diatoma 4 2
Dinobryon 13 35 1 10 2
Fragilaria 2 26 Il 10 4
Kephyrion 48 2
Mallomonas 22 13 5 3
Melosira 1 1 10 5 2
Meridion 4
Microcystis 14 1
Navicula 9 4 1 2 1
Nitzschia 17 23 1 2
Oocystis 2 1 1
Oscillatoria 5 5 12
Rhizosolenia 17 51 8 4
Rhodomonas 96 135 155 178
Sphaerocystis 3 2
Synedra 2 8
Synura 4 8
Tabellaria 2 7 31 118 21
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2.5.3
1n ve rtéb rés
benthiques
2.5.3. l
Mé thode d'é-
chan ti 11on-
nage

en effet, six (6) stations sur neuf (9) ont obtenu leur densité
maximale au cours de ce mois. D'ailleurs les calculs de moyenne
de toutes les stations et l'évolution de cette moyenne (densité
phytoplanctonique) dans le temps nous donne aussi une valeur
maximale au mois d'août 1973 (voir FIGURE II-la).

Par contre, la biomasse planctonique en nombre de milli-
grammes par mètre cube, mesurée par un échantillonnage au filet
à plancton, est maximale non pas en août mais en juillet (voir
FIGURE II-la). Les deux valeurs maximales, d'une part la densité
et d'autre part la biomasse, ne concordent donc pas dans le temps.
Ceci est dû au fait que même si le nombre de cellules par milli-
litre est grand, le poids total de ces cellules peut être petit;
c'est une question de dimension de cellule. Il reste quand même
que les deux valeurs maximales sont assez près l'une de l'autre
dans le temps. '

En comparaison avec la production biologique du lac Aylmer,
situé tout près du lac St-François, nous constatons que celle du
lac St-François est environ deux fois moins élevée que celle du
lac Aylmer. Durant l'été 1973, la densité phytoplanctonique
moyenne du lac Aylmer fut en effet de 900 cellules par millilitre
tandis que celle du lac St-François fut de 468 cellules par mil li-
litre.

Finalement nous pouvons considérer le lac St-François comme
un lac peu productif comparativement à certains lacs étudiés dans
la même région et aussi avec d'autres lacs étudiés au cours des
années précédentes.
d) Fleur d'eau (bloom d'algues)

Le 25 septembre 1973, un ~hénomène de fleur d'eau fut observé
à la cellule 32rnE (voir CARTE II-l) qui est située tout près de
l'embouchure du tributaire T:'33N7E (rivière de l'Or). Cette fleur
d'eau était composée en majeure partie d'espèces d'algues telles
que Oscillatoria sp.~ Gomphosphaeria sp. et Anabaena sp. de la
classe des Cyanophycées.

L'échantillonnage des invertébrés benthiques du lac St-
François a été effectué de la mi-mai à la mi-juin, après la période
de circulation printanière. Des prélèvements ont été effectués
sur une série de sept (7) transects dans les différentes parties
du lac (voir CARTE 11-2). Chaque transect fut soumis à des prélè-
vements de quatre (4) échantillons en zone littorale (l, 2, 3 et
5 m), de deux (2) en zone sublittorale (10 et 15 m) et de deux à
quatre (2 - 4) en zone profonde (25 m et plus). Le but de ce type
d'échantillonnage est d'observer la distribution de la faune ben-
thique en fonction~de la profondeur tout en tenant compte du,
substrat.

-- --- -- -

" . 1 - - -, - - ',a - - -~
r. - - - ~- --



ro m
1 \~ (ti roI0..

œ

LOCALISATION DES TRANSECTS
, . .
ECHANTILLONNAGE DES INVERTEBRES BENTHIQUES.

&
~

l,
':"1
~,

~
i't)

_TRANSECT - \ï.
Il)

~:;:
'b,

~
~~

ül
---'

~

l,



52

2.5.3.2
Di s tri buti on
générale

2.5.3.3
ln di ce de
divers ité

Dans le TABLEAU II-12, on retrouve les données brutes de
la composition faunistique et sa distribution en nombre d'in-
dividus par surface de 0.5 pied carré, ceci correspondant à
deux prélèvements avec la benne "Ekman" (36 p02 soit 232 cm"}.
Cette distribution nous donne une image des représentants de
chacune des zones littorale, sublittorale et profonde.

Au point de vue interprétation, les sept (7) transects
d'échantillonnage sur le lac St-François sont regroupés en
trois (3) zones. Celles-ci sont composées respectivement, des
transects un et deux, des transects trois, quatre, cinq et six
et du transect sept. Ces zones sont caractérisées par leur
similarité au point de vue du substrat et de la composition
faunistique.

La partie sud (zone 1) comprenant les transects un et deux,
présente un substrat composé de vase, de matière organique et
d'un peu de sable et ceci autant sur le littoral qu'à 90 pieds
(27.5 m) de profondeur. Cependant, la faune du littoral demeure
moyennement diversifiée comparativement à la zone centrale.

Les transects trois, quatre, cinq et six (zone 2) situés
dans la partie centrale, reflètent l'état général de la compo-
sition de la faune benthique du lac St-François. Un substrat
de gravier ainsi que de bonnes conditions d'oxygénation sur le
plateau du littoral permettent l'installation d'une faune essen-
tiellement composée d'organismes vivant en eaux claires (surtout
les larves d'éphéméroptères).

Le substrat de la dernière zone, celle du transect sept, se
compost de sable et de roches mais avec une importante couche de
matière orgaDique qui semble s'accumuler à partir de cinq (5) mè-
tres. La diversité de la faune benthique à cet autre endroit
s'avère plus faible comparativement â celle montrée dans les autre_
transects du lac.

D'après la courbe des indices de diversité moyens du lac St-
François (voir FIGURE II-12), on observe une valeur élevée de
l'indice de diversité (jusqu'à 1.20) dans les cinq premiers mè-
tres et passablement élevée sur la zone sublittorale. Cette cour-
be, comparativement â celle d'un milieu eutrophe, présente des
conditions caractéristiques d'un lac oligotrophe.

L'indice de diversité moyen pour chaque profondeur a été
calculé à partir des indices de diversité pour chacun des tran-
sects et ceci pour l'ensemble des profondeurs selon la formule
suivante:
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Beraea
Calops
Cœrrpsu
Cenoc
Chaob
Chi ro
Chiron
Crypto
E1mid
Empi
Ephe
Ephem
Gaster
Goera
Hexag
Hi rud
Hyal
Hydra
Li be 11
Limne
Oecet:
01igo
Ostra
Pal.po
Pe 1e cy
Penta
Phy10
Po1yp
Seted
Steno
worma.l.

Beraea) Beraeidae, Trichoptera.
Calopsectra) Chironomidae, Diptera.
Campsurus~ Ephemeridae, Ephmeroptera.
Cenocorixa) Corixidae, Hemiptera.
Chaoborus) Culicidae, Diptera.
Chironomidae, Diptera.
Chironomus) Chironomidae, Diptera.
Cryptochironomus) Chironomidae, Diptera.
Elmidae, Coleoptera.
Empididae, Diptera.
Ephemera) Ephemeridae, Ephemeroptera.
Ephemerella~ Baetidae, Ephemeroptera.
Gasteropoda, Mollusques.
Goeridae, Trichoptera.
Hexagenia) Ephemeridae, Ephemeroptera.
Hirudinae.
Hyalella) Talitridae, Amphipoda.
Hydracarina) Arachnoidae.
Libe1lu1idae, Odonata.
Limnephylus) Limnephilidae, Trichoptera.
Oecetis) Leptoceridae, Trichoptera.
01 igochaeta.
Ostracoda.
Palpcyia) Ceratopogonidae, Diptera.
Pe 1ecypoda, Mollusques.
Pentaneura~ Chironomidae, Diptera.
Phy10centropus, Pschomiidae, Trichoptera.
Pol.upedi.l.um, .Ch ironomi dae , Diptera.
Setodes, Leptoceridae, Trichoptera.
Stenonema) Heptageniidae, Ephemeroptera.
Wormaldia) Phi1ipotamidae, Trichoptera.
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LEGENDE DU TABLEAU 11-12
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2.5.4
Ichtyologie

2.5.4. l
Matériel et
méthodes

Nombre de genres
Indice de diversité =

INombre total d'individus
Le lac St-François présente pour les cinq premiers mètres,

un indice de diversité de 0.99 ce qui est très élevé comparati-
vement aux quatre autres lacs étudiés dans cette même région.
La faune benthique installée sur le littoral et même sur le sub-
littoral est favorisée par un substrat de gravier et aussi par
un courant relativement rapide du fait que le lac présente des
conditions hydrologiques qui s'apparentent â celles d'une rivière.

Cette partie du rapport a pour objectif la description de
la faune ichtyologique du lac St-François. Après une brève ex-
plication concernant le matériel et les méthodes employés, les
résultats obtenus sont présentés principalement sous la forme
de listes et de tableaux récapitulatifs. En plus des statisti-
ques relatives à l'efficacité des pêches et aux caractères mor-
phologiques des espèces capturées, les courbes de régression
longueur-poids du doré jaune ( Stizostedion vitreum) et de la
perchaude (Perca flavescens) sont également incluses dans ce
rapport. La troisième section de cette partie descriptive trai-
te sommairement de l'écologie générale des espèces capturées
dans ce lac à l'exception de celle des Cyprinidés. Enfin, la
liste des ensemencements effectués par le Service de la Faune
(district de l'Estrie), du Ministère du Tourisme, de la chasse
et de la Pêche est donnée à titre d'information.

Deux types d'échantillonnage eurent lieu dans ce lac. Le
premier fut effectué au moyen de nasses entre le 18 et le 29
juin et le second, aux filets maillants entre le 9 et le 18
juillet.

Les nasses utilisées sont de fabrication domestique, elles
mesurent trois (3) pieds (91 cm) de longueur par un pied et de-
mi (H pi, 46 cm) de diamètre, et les ouvertures aux deux extré-
mités ont environ un pouce et demi (lt po, 38 mm) de diamètre.
Au total, 31 nasses furent posées dans la zone littorale de ce
lac principalement aux embouchures des tributaires et cela pour
un effort de pêche moyen de 22t heures par nasse. Les poissons
capturés par cet engin de pêche furent dénombrés et identifiés
à l 1 espèce.

Les filets maillants utilisés sont fabriqués de nylon et
mesurent 100 pieds (30.5 m) de longueur par six (6) pieds (1.8 m)
de hauteur et leur rapport de montage est de 300 pieds de filet
par 100 pieds de corde. Trente (30) filets maillants furent

l - .
- . -

- .
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employés dans ce lac, dont 15 filets de un pouce et demi (lt po,
33 mm), 13 filets de trois pouces (3 po, 76 mm) et deux (2) fi-
lets de quatre pouces (4 po, 102 mm) de mai lle éti rëe. Les fi-
lets maillants furent posés par groupe de deux filets attachés
bout à bout en regroupant les fi lets de un pouce et demi (1t) et
de trois (3) pouces de maille dans la zone littorale de ce lac
et ceux de un pouce et demi (lt) et de quatre (4) pouces dans les
zones profondes. Les filets maillants étaient posés à la tombée
de la nuit et levés à l'aube pour un effort moyen de pêche de huit
heures par filet maillant.

Les poissons capturés aux filets maillants (voir TABLEAU 11-15)
furent dénombrés, identifiés à l'espèce, mesurés au millimètre
(longueur totale) et pesés au gramme (poids frais). Des écailles
furent prelevés sur un certain nombre de poissons pour fin d'étu-
des ultérieures d'âge. Le sexe des spécimens ne fut pas déterminé.

2.5.4.2
RiSsultats

Avant de traiter plus en détail des résultats obtenus sur
la faune piscicole du lac St-François, la liste des espèces de
poissons capturés de même que leur abondance absolue et relative
est présentée au TABLEAU II-l3. Il est à noter que les résultats
inclus dans ce tableau englobent de façon indistincte les captures
aux filets maillants et à la nRsse.

La pêche â la nasse dans ce lac totalise seulement trois (3)
poissons, c'est-à-dire deux (2) perchaudes (Perca flavescens) et
une lotte (Lota lota); aucun Cyprinidé n'a été capturé par ce
moyen de pêche. L'insuccès de la pêche â la nasse dans ce lac,
malgré l'intensité relativement forte de l'effort de pêche (31
nasses furent posées) peut être expliqué en partie par différen-
tes hypothèses. Le lac St-François est un lac dont le débit à
l'exutoire est contrôlé afin de modifier le régime hydrologique
de la rivière St-François située en aval de ce lac. Les fluctua-
tions non naturelles du niveau du lac pourraient possiblement gê-
ner les poissons dont 1 'habitat se situe dans cette zone pertur-
bée par ce marnage inhabituel des eaux. Ces poissons seraient
donc obligés de se déplacer en zone plus profonde ou en amont de
l'embouchure des tributaires. Notons toutefois que la pêche â
la nasse a été également décevante au lac Aylmer où le phénomène
de fluctuation du niveau de l'eau existe. Cependant, il faut
mentionner que la nasse est un appareil de pêche assez sélectif
et que la période de pêche n'était peut-être pas la plus propice.

Etant donné que des pêches aux filets maillants en zones
profondes ont eu lieu dans ce lac, les poissons capturés dans
ces zones sont exclus des statistiques relatives â l'efficaci-
té de la pêche aux filets maillants, afin de ne pas fausser
ces statistiques (voir TABLEAU II-14). Cependant, seulement
un poisson, soit un grand corégone (Coregonus clupeaformis) a
été capturé en"zones profondes dans ce lac, malgré que 400 pieds
(122 m) de filets maillants aient été posés dans ces zones.

l ,_. 1. ,- ! ". . '~..' -
,.... . -- ' .', -- - - . . ~ -' ',-,
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TABLEAU 11-13 LISTE DES ESPECES DE POISSONS CAPTURES AUX FILETS MAIL-
LANTS ET A LA NASSE AU LAC ST-FRANCOIS.

ESPECES MOYEN DE ABONDANCE
CAPTURE* ABSOLUE(N) RELATIVE (%)

Stizostedion vitreum F 85 54. l
(doré jaune)
Perca flavescens F,N 34 21.7
(perchaude)
Catostomus commersoni F 18 11 .5
(meunier noir)
IctalurUB nebulosus F 8 5.l
(barbotte brune)
Esox Lucius F 4 2.5
(brochet du nord)
Catostomus catostomus F 3 1.9
(meunier rouge)
Semotilus corporalis F 2 1.3
(ouitouche)
Lota Lota F,N 2 1.3
(lotte) =--
Coregonus clupeaformis F 0.6
(grand corégone)

-'=-
TOTAL 157 100 .0

* F: capturés aux filets maillants, N: captur6s ~ la nasse.
N.B. Cette liste est non-exhaustive.
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Il faut prendre en considération que ces statistiques de
l'efficacité de la pêche aux filets maillants sont faussées
dans une certaine mesure, étant donné que les pêches aux filets
maillants ont été effectuées la nuit et que, par conséquent, la
capture de poissons à cycle d'activité nocturne a été favorisée.
Cependant, les résultats obtenus nous semblent valables sur une
base comparative entre différents lacs.

60

L'effort de capture moyen (en nombre et en poids de poisson)
par heure et par 100 pieds (30.5 m) de filets maillants est calcu-
lé pour les types de filets (un pouce et demi (l!) et trois (3)
pouces) posés dans la zone littorale et ceci en relation avec
chacune des espèces capturées (voir TABLEAU 11-14). L'effort
de capture au point de vue total (en nombre de poissons) nous
semble quelque peu faible pour les filets de un pouce et demi
(l!) de maille et moyen pour les filets de trois (3) pouces de
maille.

En ce qui a trait à l'abondance relative en nombre des es-
pèces capturées au lac St-François, on constate que le doré jau-
ne représente plus de 55% de l'ensemble des captures. Les deux
autres espèces qui ont une certaine importance versus l'abondan-
ce relative des espèces sont la perchaude (20.9%) et le meunier
noir (11.8%). Le doré jaune représente également plus de 50% du
poids total de l'ensemble des prises aux filets maillants, alors
que le meunier noir en constitue 28% et la perchaude neuf (9%).
Le doré jaune représente donc l'espèce dominante de os captures.
Il est intéressant de noter que l'effort de cap tu e en ce qui
concerne le meunier noir a été plus efficace pour les filets de
trois (3) pouces de maille que pour les filets de un pouce et
demi (l!) de maille (le phénomène a été observé également au lac
Aylmer) .

Les statistiques morphologiques des espèces de poissons
capturés aus filets maillants sont présentées au TABLEAU 11-15.
En plus des longueurs totales (Lt) moyennes et des poids (P)
moyens des différentes espèces, le coeffi cient de condition
(K=105X P{q)/Lt3(mm)) est donné. Le coefficient de condition
nous renseigne sur la forme d'un poisson (court et trapu ou
long et svelte). Il est à remarquer que les valeurs moyennes
présentées dans ce tableau ne prétendent pas être des résultats
moyens représentatifs pour une population déterminée, mais sim-
plement des résultats moyens relatifs aux captures enregistrées.

Seules les courbes de régression longueur-poids (Log P =

log a + b log Lt) du doré jaune et de la perchaude sont présen-
tées aux FIGURES 11-13 et 11-14, vu que ce sont les seules es-
pèces dont le nombre de captures nous semble suffisant pour tra-
cer de telles cowrbes. Cependant, les coefficients de régression
a et b, l 'intervalle de confiance à 95% sur S (la vraie valeur
de la pente de la courbe de régression) sont donnés au TABLEAU
11-16 pour les espèces dont le nombre de captures s'avère suf-
fisant.



TABLEAU 11-15 STATISTIQUES MORPHOLOGIQUES DES ESPECES DE POISSONS CAPTURES AUX FILETS
MAILLANTS AU LAC ~T-FRANCOIS.
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TALBEAU 11-16 VALEUR DES COEFFICIENTS a ET b DE LA RELATION LONGUEUR-POIDS DES
--.

COEFFICIENTS 1NTERVALLE DE CONFIANCE
ESPECES N b à 95% su r j!Ja

Stizostedion vitreum 85 .0000082 3.010 2.933 s fi s 3.087
(doré jaune)

Perea f laveseens 32 .0000031 3.265 3.155 ~.ft < 3.375

(pere haude)
.

Catostomus eommersoni 18 .0001130 2.630 1.983 ~.fJ < 3.277
(meunier noir)

letolurus nebulosus 8 .0000015 3.400 1.190 SB < 5.610

(corbette brune)



2.5.4.3 Ecologie
des espèces de
poissons captu-
rés au lac St-
François *

Comme nous l'avons déjà mentionné. cette section de ra ~ -
traite de l'écologie générale des espèces de poissons cap U É-
dans ce lac, à l'exception de celle de la ouitouche (Cypr i . é
Le sujet es t traité par espèce, sauf en ce qui concerne le
nier noir et le meunier rouge qui sont regroupés d'après le _
famille (Catostomidés) afin d'éviter les répétitions poss' es.
Les principaux points abordés sont la distribution des espèce
leur frai, leur croissance, leur régime alimentaire, leur . e
écologique et leur importance du point de vue commercial et e
tant qu'espèce d'intérêt sportif.
A. Le doré jaune (stizostedion vitrewn)

Le doré jaune appartient à la famille des Percidés. Ce
poisson possède un corps allongé, un peu compressé latérale e -
de couleur jaunâtre et taché sur les côtés de rayures noires
désordonnées.

Le doré jaune est présent dans toute la moitié sud de a
province de Québec, à l'exception de la Gaspésie. Cette es è-
ce fraie au printemps ou au début de l'été, dépendant de a
latitude et de la température de l'eau. Habituellement, le
doré jaune fraie lorsque la température de l'eau se situe e ~ c

44°F et 48°F (6.7° - 8.90C). Les géniteurs effectuent une m~-
gration dans les tributaires, aussitôt que les rivières sa
libérées de leur glace alors que les lacs sont encore gelés.
La frayère est généralement située sur un substrat dur (gra 'e
très grossier) et localisée en aval d'un obstacle quelconq e
comme une chute ou un barrage. Cependant, le doré jaune pe L

également frayer dans les zones peu profondes des lacs. Ce te
espèce ne construit pas de nid et les oeufs, à l'expulsion
corps de la femelle, ont un diamètre de 1.5 - 2.0 milimètres.
L'incubation des oeufs dure de 12 à 18 jours et les jeunes
alevins, à leur ëclos i'on, mesurent de 6.0 à 8.6 millimètres
de longue ur.

La croissance du doré jaune est relativement rapide b'e
que variable, dépendant de la latitude et de la température
l'eau. Le tauX de croissance de la femelle est supérieur à
celui du mâle. La maturité sexuelle est atteinte par les m-'c:
vers deux (2) ou quatre (4) ans et par les femelles vers t ~:
(3) ou six (6) ans. Le doré jaune peut vivre de 10 â 12 ans
atteindre un poids de deux (2) â quatre (4) kilogrammes,

* Tiré de Scott, W.B. and E.J. Crossman, 1973.



B. La perchaude (Perca flavescens).
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~e poisson est tolérant à conditions environnantes très
variables. Les lacs turbides (un à deux mètres, mesuré au
disque Secchi) et peu profonds semblent être son habitat opti-
mal. Il est à noter que ces conditions du milieu sont plei-
nement réalisées au lac St-François; en effet~ la transparence
du lac est d'environ 2.5 mètres (disque Secchi) et la zone de
zéro à 30 pieds (0 à 9.2 m) occupe plus de 60% de la superficie
de ce lac. Au lac St-François le doré jaune semble donc être
favorisé par ces deux conditions du milieu. Cette espèce ef-
fectue des migrations journalières, se déplaçant de la surface
vers le fond du lac, en réponse aux variations d'intensité lumi-
neuse, de température et de disponibilité de nourriture. Le doré
jaune est souvent associé avec d'autres espèces telles que la
perchaude, le brochet du nord, le maskinongé et l'achigan à petite
bouche.

Le régime alimentaire du doré jaune évolue rapidement avec
sa croissance, ce dernier se nourrissant au début d'invertébrés
et par la suite de poissons. On peut prétendre que toutes les
espèces disponibles sont sujettes à la prédation du doré jaune.
Le prédateur le plus sérieux du doré jaune semble être le bro-
che t du nord.

La valeur de cette espèce au Québec est due à son importance
en tant que poisson d'intérêt sportif. En ce qui concerne le lac
St-François, il n'y a aucun doute que le doré jaune représente
l'espèce la plus intéressante pour les pêcheurs et qu'il est pri-
mordial de maintenir cette population en bon état.

Cette espèce appartient également à la famille des Percidés.
Ce poisson de taille moyenne. à. l'état adulte, est facilement re-
connaissable à son corps comprimé latéralement, verdâtre et barré
de lignes sombres verticales.

La distribution de la perchaude est méridionale au Québec.
Le frai de cette espèce a lieu au printemps, lorsque la tempéra-
ture de l'eau se situe entre 44° et 54°F (8.9 - 12.2°C), c'est-
à-dire de la mi-avril à la mi-mai. A ce moment, les adultes
immigrent vers les zones peu profondes des lacs ou des rivières.
Le substrat du frai peut varier (gravier, sable), ... mais il se
situe généralement à proximité de plantes aquatiques. La per-
chaude ne construit pas de nid et les oeufs des femelles sont
expulsés et englobés dans un tube unique, transparent et géla-
tineux. Ces tubes spiralés peuvent atteindre sept (7) pieds(2.1 m) de longueur et peser jusqu'à deux (2) livres ('J.9kg).
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L'incubation des oeufs dure de huit (8) â dix (10) jours et
les jeunes alevins mesurent â peine quelques dixiêmes de pouce
(environ cinq (5) mm) à leur éclosion; leur croissance est ra-
pide et les jeunes perchaudes atteignent trois (3) à quatre (4)
pouces (76 à 102 mm) à la fin de leur premiêre période de crois-
sance estivale. La maturité sexuelle est atteinte vers trois (3)
ou quatre (4) ans. Comme c'est le cas pour de nombreuses autres
espèces, leur croissance est très variable dépendant du milieu
habité. De plus, si une population de perchaude surpeuple son
milieu, les individus auront une croissance amoindrie. Habituel-
lement, les perchaudes peuvent atteindre en huit (8) ou di x (10)
ans une longueur de huit l8) à douze (12) pouces (203 à 305 mm).

La perchaude est une espèce qui s'adapte à de nombreux mi-
lieux aussi bien â une eau froide qu'à une eau chaude, que ce
soit dans un lac ou dans une rivière. Cependant, leur popula-
tion semble être favorisée par des eaux claires supportant une
végétation aquatique, tandis qu'une forte turbidité semble ré-
duire leur nombre. Cette espèce est apparemment plus tolérante
à une faible concentration en oxygène dissous que le crapet-
soleil. La perchaude est un poisson grégaire habitant les eaux
superficielles (30 pieds ou 9.2 mètres). La nourriture de cette
espèce est constituée de larves d'insectes, de gros invertébrés
et de poissons.

La perchaude est une proie pour beaucoup d'autres poissons
tels que les achigans, les crapets, les dorés, les brochets, etc.
De plus, elle entre en compétition par son alimentation avec
d'autres espèces plus intéressantes comme les ombles, les truites
et les corégones. Son fort potentiel reproductif et sa tolérance
au milieu font de la perchaude une espèce qui a tendance à cons-
tituer un fort pourcentage. de la biomasse piscicole.

La chair de la perchaude est non seulement comestible mais
délicieuse et par conséquent son importance comme espèce d'inté-
rêt sportif n'est pas négligeable au Québec.
C. Famille des Catostomidés

Deux espèces appartenant à cette fami lle ont été capturés
dans ce lac, sojt le meunier noir (Catostomus commersoni) et le
meunier rouge (Castotomus catostomus).

Les meuniers sont facilement reconnaissables à leur bouche
inférieure et â leurs grosses lèvres charnues. Le meunier rouge
a des écailles plus fines que celles du meunier noir et de plus,
sa bouche n'est pas terminale comme pour le meunier noir.
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La distribution de ces deux espèces s'étend à presque
tout le Québec, à l'exception d'une partie du Labrador et
de l'ouest de la baie d'Ungava. De plus, le meunier noir
semble absent de la Gaspésie.
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Le frai des meuniers se produit au printemps, lorsque
la température de l'eau atteint 40° à 50°F (5U à 10°C},
c'est-à-dire de la mi-avril au début de juin. Les adultes
effectuent habituellement une migration du lac à un cours
d'eau à fond graveleux connexe à ce lac. Cependant, les
meuniers peuvent également frayer dans les zones peu profondes
d'un lac. Généralement, le frai du meunier rouge précède de
plusieurs jours celui du meunier noir. Les meuniers ne cons-
truisent pas de nids, et les oeufs des femelles sont laissés
au gré du courant jusqu'au moment où les oeufs adhèrent au
sub s trat , Une fois la ponte terminée, ces poissons retour-
nent à leur lac, soit environ deux semaines après le début
de leur migration. Néanmoins, des populations adultes de
meuniers peuvent vivre et frayer dans une même rivière pourvu
que cette rivière offre plusieurs habitats différents.

L'incubation des oeufs dure environ deux (2) semaines.
La longueur des fretins passe de un demi (~) pouce (12 mm)
au moment de leur éclosion à approximativement deux (2) pouces
(50 mm) à la fin du premier été. La croissance en longueur des
meuniers dans les années subséquentes n'est probablement pas
supérieure à un (1) pouce (25 mm) par an, mais elle est très
variable d'un milieu à un autre. La maturité sexuelle est at-
teinte entre cinq (5) et huit (8) ans et ils peuvent vivre
jusqu'à 15 ans.

Les meuniers se nourrissent principalement d'invertébrés
benthiques (larves et pupe s d'insectes, crustacés et mollusques)
qu'ils prélèvent au fond. Cependant, les plantes et les algues
peuvent constituer une partie plus ou moins négligeable de leur
régime alimentaire. Il est à remarquer que ces poissons limni-
vores ne représentent pas une compétition sérieuse pour les es-
pèces telles les ombles, les truites et les achigans qui se nour-
rissent des mêmes organismesr Les meuniers ont la mauvaise répu-
tation d'ètre des prédateurs voraces d'oeufs d'espèces plus re-
cherchées. Cependant, cette croyance est mise en doute par cer-
tains auteurs.

Le meunier noir est considéré comme une espèce vivant dans
les eaux chaudes alors que le meunier rouge semble fréquenter
des eaux pl us froi des que ce dern ier. Cependant , après expé-
rience~ nos échantillonnages ichtyologiques nous ont permis de
constater que l§ meunier noir et le meunier rouge semblent to-
lérer aussi bien les eaux froides que les eaux chaudes. Les
meuniers vivent habituellement dans les zones peu profondes,
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plus précisément dans les 20 à 30 premiers pieds (six (6) ~
neuf 19) mm). On a remarqué chez le meunier noir une ten -~-
ce générale â s'éloigner de la rive avec l'accroissement e
âge des individus. Mais cet avis n'est pas partagé par to~~
les auteurs.

Les meuniers sont aSSOCles â nombre de poissons tels q e
l'épinoche, le corégone, le doré jaune, le brochet, la 'percha ~=
la lotte, la truite, etc .... Après le frai, les jeunes ind+-
vidus servent de proies aux oiseaux prédateurs et piscivores
ainsi qu'au saumon atlantique introduit et â l'omble de fontai e.
Plus agés, les meuniers servent de nourriture â de nombreux po' -
sons tels que le brochet, le maskinongé, l'achigan et la lotte,

Bien que les meuniers aient une chair comestible, ils ne
sont que très peu exploités commercialement.
D. La barbotte brune (Ictalurus nebulosus)

Ce poisson appartient â la famille des Ictaluridés; il se
distingue par son corps massif et circulaire, par la présence
de huit (8) barbillons sur la tête et par le premier rayon dur
et épineux des nageoires pectorales et dorsales. La distribu-
tion de cette espèce est confinée â la partie extrême sud de la
province. Le frai de cette espèce se produit tard au printemps,
lorsque la température de l'eau atteint 70°F (21.loC). La bar-
botte brune fraie sur un substrat relativement variable en zones
peu profondes. L'incubation des oeufs dure de six (6) à neuf (9)
jours et les alevins mesurent environ six (6) mm de longueur à
leur éclosion. Il est à noter que les adultes gardent leurs ale-
vins, jusqu'au moment où ces derniers atteignent une longueur de
trois (3) à quatre (4) pouces (76 à 102 mm). La maturité sexuel-
le de la barbotte brune se situe aux environs de trois (3) ans et
sa longévité est de six '6) à huit (8) ans.

La barbotte brune se rencontre dans les eaux peu profondes,
chaudes, calmes et souvent à proximité du fond. Cette espèce
est très tolérante aux conditions de température, d'oxygénation
et de pollution. La barbotte brune est omnivore à l'état adulte
et se nourrit aussi bien d'insectes, de matière organique non
décomposée, que de mollusques, d'algues et de poissons. Cette
espèce sert de proie à une variété de poissons tels que le bro-
chet maillé, le brochet du nord, le maskinongé et le doré (bi~a
que son importance comme proie soit à reconsidérer selon cer-
tains auteurs). Elle entre également en compétition avec les
autres espèces qui se nourrissent à partir du fond.

Bien que la barbotte brune ne soit pas un poisson très po-
pulaire, sa chair est considérée comme excellente. Cette espè-
ce n'est pas-importante au Québec au point de vue commercial.



70

E. Le brochet du nord (Esox Zucius}

Ce poisson est le seul représentant de la famille des Eso-
cidés capturé au lac St-François.

Les brochets ont une forme élancée, des mandibules formant
un semblant de bec de canard et des dents acérées. Le brochet
du nord se différencie des autres espèces appartenant à la même
famille par son nombre de pores mandibulaires (au moins l'un des
deux côtés porte cinq pores ou plus), par la moitié inférieure
de ses opercules non couverte d'écailles et par ses taches pâles
sur fond de couleur plus foncée (vert) sur les côtés de son corps.

Le brochet du nord a une distribution presque généralisée
sur toute l'étendue du Québec â l'exception de la Gaspésie.

Le frai de cette espèce a lieu tôt au printemps lorsque la
température se situe entre 40° et 50°F (4.4° - 11.10C), c'est-
à-di re peu de temps après la fon te des nei ges, d'avril a') début
de mai. Ce poisson, d'habitat lacustre ou fluvial, fraie en zones
peu profondes, comme sur les berges inondées des cours d'eau ou
des lacs, principalement aux endroits où la végétation aquatique
est luxuriante (ex: les marais). Les adultes ne construisent pas
de nid et les oeufs qui mesurent de 2.5 à 3.0 millimètres de dia-
mètre, adhèrent à la végétation environnante. La ponte des fe-
melles ne s'échelonne probablement pas sur plus d'une semaine.

L'incubation des oeufs dure de une à deux (1-2) semaines.
La longueur des alevins passe de sept (7) millimètres à leur
éclosion à environ six (6) pouces (152 mm) à la fin du premier
été. La croissance du brochet du nord est donc très rapide, du
moins jusqu'à la maturité sexuelle qui se situe entre quatre (4)
et six (6) ans pour les femelles et trois (3) et cinq (5) ans
pour les mâles. Une fois la maturité sexuelle atteinte, la crois-
sance en longueur est ralentie alors que celle en poids augmente
proporti onne llement. Cependant,· la croi ssance de cette espèce
est très variable suivant la longueur de la saison de croissance,
la température de l'eau et la disponibilité de nourriture. Le
brochet du nord peut vivre de 15 à 20 ans et atteindre facilement
une longueur de trois (3) pieds (915 mm) et un poids supérieur à
10 livres (4.5 kg).

Au Québec, cette espèce vit habituellement dans des eaux
chaudes et calmes, soutenant une végétation aquatique abondante,
bien qu'on la rencontre dans des habitats variés. Dans les lacs,
le brochet du nord se maintient dans les eaux superficielles au
printemps et à l'automne et se retire dans les eaux plus profon-
des et froides à l'été. Cependant, ce poisson fait preuve d'une
forte tolérance vis-à-vis le milieu qu'il habite et est considéré
comme un bon contrôleur des espèces qui ont tendance â surpeupler
le milieu aquatique.
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Les brochets adu 1tes son t presqu'uni quemen t pi sci vores, le
régime alimentaire étant complété à l'occasion par des écrevis-
ses, des grenouilles et possiblement par quelques petits mammi-
fères et des oiseaux. Les brochets ne semblent pas sélectionner
leur nourriture, mais plutôt s'alimenter à partir de la nourritu-
re disponible. Ces poissons solitaires se choisissent habituel-
lement un territoire, qu'ils quittent seulement pour poursuivre
leurs proies. Le brochet du nord a peu de prédateurs véritables
et il peut entrer en compétition avec toutes les autres espèces
piscivores telles que 1 'achigan à petite bouche et le doré jaune.

Le brochet du nord a une importance commerciale négligea-
ble au Québec et sa valeur tient à sa réputation d'espèce d'in-
térêt sportif.
F. La lotte (Lota Lota)

Cette espèce appartient à la famille des Gadidés, c'est-à-
dire à la même que celle du fameux poulamon ou poisson des che-
naux (Microgadus tomcod).

La lotte possède un corps allongé, visqueux et de couleur
jaunâtre. Elle est facilement reconnaissable à son unique bar-
billon sous le menton et à ses nageoires dorsales et anales qui
sont longues et rectilignes.

La distribution de cette espèce s'étend à presque tout le
Québec, à l'exception de la Gaspésie et de certaines régions du
nord de la province.

La lotte fraie au milieu de 1 'hiver, c'est-à-dire de jan-
vier à mars. Le frai se produit généralement en zones peu pro-
fondes (moins de trois mètres), sur un substrat graveleux ou
sableux, et à une température voisine de 35°F (1.7°C). La lotte
ne construit pas de nid et abandonne sa progéniture aussitôt le
frai terminé. Cependant, le frai en zones profondes est chose
possible. Les oeufs, au moment de leur expulsion du corps de
la femelle, mgsurent de 0.5 à 1.5 millimètre de diamètre.

L'incubation des oeufs dure environ un mois à une tempéra-
ture de 43°F (6°C); donc, dépendant de la latitude d'un lac et
de son rythme de réchauffement printanier, l'éclosion des oeufs
de la lotte s'échelonne de la fin de février au mois de juin.
La croissance de cette espèce est relativement rapide jusqu'à
l'âge de la maturité sexuelle, qui se situe vers trois (3) ou
quatre (4) ans. La jeune lotte atteint une longueur de 3.0 à
8.3 pouces (76 - 210 mm) à la fin du premier été. Ce poisson
peut vivre de h~it (8) à douze (12) ans et atteindre une lon-
gueur d'environ deux (2) pieds (610 mm) et un poids de quatre
(4) à cinq t5) livres (1.81 à 2.27 kg).
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La lotte es t un poi sson qui fréquen te les eaux re 1ati vemen t
froides; sa température optimale se situe entre 60° et 65° F
(15.6° - 18.30C), ce qui l'oblige à se retirer dans les eaux
froides de l'hypolimnion des lacs durant l'été. Cette espèce
partane donc son habitat avec le touladi, les Corégonidés et les
Gotti dés.

La lotte es t un prédateur vorace et plutôt nocturne. Les
jeunes lottes (jusqu'à 19.7 pouces ou 500 mm de longueur) se
nourrissent principalement d'invertébrés et de quelques rares
poissons alors que les lottes supérieures à cette longueur sont
exclusivement piscivores. Le cisco de lac, le doré jaune, l'é-
perlan du nord, la perchaude et l'épinoche sont tous des pois-
sons qui peuvent servir de proies à la lotte. Etant donné que
la lotte partage le même habitat que le touladi et le grand co-
rëqone , elle représente un important compétiteur pour ces deux
espèces. A son tour, la jeune lotte sert de proie à l'éperlan
du nord, à la perchaude, etc ...

L'importance commerciale de la lotte au Québec est nulle
et son unique valeur tient au fait qu'on la pêche sous la glace
l'hiver.
G. Le grand corégone (Coregonus clupeaformis)

Cette espèce appartient à la sous-famille des Corégonidés.
Cette sous-famille appartient à la grande famille des Salmonidés.

Les Corégonidés ont un corps allongé, comprimé latéralement,
et une coloration argentée. Comme la plupart des Corégonidés,
la différenciation des espèces est difficile. Le grand corégone
est caractérisé par son nombre (22~33) de branchiospines au pre-
mier arc branchial et le bout de son museau arrondi. Cependant
ces caractères morphologiques sont relativement variables vu la
plasticité des espèces de cette sous~famille.

La distribution de cette espèce s'étend à presque tout le
Québec à l'excepti on des régi ons situées à l'oues t de la baie
d'Ungava, du Labrador. et de la péninsule qaspésienne. Ce co-
régonidé.fraie à l'automne (octobre à décembre), la date exacte
dépendant de la température de l'eau. Une température aux en-
virons de 46°F (7.8°C) semble favorable au frai de cette espèce.
Le frai se produit généralement en zones peu profondes (moins de
25 pieds ou 7.6 m) sur un substrat graveleux et parfois sablon-
neux.

A l'expulsion du corps de la femelle, les oeufs mesurent de
deux (2) à trois (3) millimètres de diamètre. Ceux-ci sont dépo-
sés sur le f'onde t abandonnés par les géniteurs. L'incubation



des oeufs dure tout l'hiver et ces derniers éclosent au pr -
temps suivant, au mois d'avril ou de mai. La croissance d
grand corégone est variable et dépend des conditions du mi ie
où il vit. Cette espèce a une longévité moyenne de huit (8) -
la ans et peut atteindre un poids d'environ quatre (4) livres
(1.8 kg).

Le régime alimentaire du grand corégone est constitué
cipalement d'organismes benthiques et de petits poissons. e
grand corégone est donc un poisson qui se nourrit à partir
fond, bien que le plancton puisse représenter une partie pl s
ou moins importante de son régime alimentaire dans certaines
régions.

Le grand corégone sert de proie à de nombreuses espèces
telles que le touladi, la truite arc-en-ciel, le brochet d
nord, la perchaude, la lotte, le doré jaune et le doré noir,
Ce corégonidé est très peu prédateur, â l'exception de la pé-
riode du frai, 00 il peut manger les oeufs des autres espèces
et même ses propres oeufs.

La valeur commerciale de cette espèce est d'une très g ~
importance pour la région des Grands Lacs. Cependant, sa va e
commerciale et sa valeur en tant que poisson d'intérêt spo t'c

semble négligeable au Québec. Il est à noter que les Corégo ~ E=
sont consommés par les autochtones du nord de la province.

2.5.4.4
Ensemen cemen ts
et inventaires
piscicoles
(M.T.C.P.)

Dans le but de compléter ce rapport descriptif sur la E
piscicole du lac St-François, la liste des ensemencements effe-

tués dans ce lac par le Service de la Faune (district de l 'Est ~E
du Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche est do ée
à titre d'information. Le service de la Faune a effectué un . -
ventaire piscicole dans ce lac en 1964 au cours duquel les es ë-

ces suivantes ont été 'recensées: le doré jaune, le brochet, e
catostome, le corégone, le crapet-soleil et la lotte.

TABLEAU II-17 LISTE DES ENSEMENCEMENTS EFFECTUES AU LAC ST-FRANCOIS

DATE NO~1BRE ESPECE

1951 l ,500 maskinongés

1963 10,000 truites grises (2 à 3 pouce
8,000 trui tes grises (2 à 3 pouce_

1964 8,000 trui tes arc-en-ciel (fret' :
8,000 truites grises (3 â 4 pouces

1966 3,000 truites brunes (3 à 4 po e
3,000 trui tes grises (3 à 4 po
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1967 500 trui tes grises ( 1 an)
14,500 truites grises (fretins)

8,000 saumons (alevins)
50,000 saumons (alevins

1968 2,000 trui tes grises (fretins)
16,500 saumons (alevins)
24,000 éperlans (adultes)

1969 3,000 truites grises (1 an)
3,000 trui tes grises (fretins)

1970 5,500 truites grises (4 à 6 pouces)
3,000 truites grises (f re tin s)

1971 20,000 éperlans (adultes)
20,000 éperl ans (4 à 6 pouces)

400 ouananiches (4 à 6 pouces)
3,000 truites grises (4 à 6 pouces)
2,000 truites grises (2~ à 4 pouces)

1972 1,000 truites gri ses (alevins)
400 trui tes grises (3 à 4~ pouces)

l ,000 truites gri ses (3 à 4 pou ces)
1973 20,000 éperlans (adultes)

l,50O truites grises (fretins)
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CLASSIFICATION DU NIVEAU TROPHIQUE
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3. l METHODE DE
CLASSI FI CATION

------ -- -- --

Comme il n'existe actuellement aucune méthode de classi-
fication du niveau trophique des lacs québecois en regard de
tous les paramètres limnologi~ues, il nous a fallu construire
notre propre système. Ce système a été conçu à l'aide des
résultats obtenus lors de l'étude de quinze lacs au cours des
années 1970, 71, 72 et 73 dans le cadre du Programme d'Inven-
taire Ecologique (P.I.E.). Ces travaux nous ont permis de
différencier les caractéristiques de l 'état trophi~ue de cha-
cun de ces lacs. A l'aide de ces données et de publications
relatives à ce sujet, nous avons élaboré cette méthode de
classification trophique des lacs ~ Pour un lac donné nous
calculons une cote trophique située sur une échelle de dix
unités dont la valeur zéro se rapporte au stade d'oligotrophie
tandis que la cote dix est indicative de conditions eutrophes.
Cette cote représente la moyenne arithmétique de six indices
trophiques calculés à l'aide de paramètres de la qualité de
l'eau. Pour chacun des paramètres constituant un indice nous
avons établi la plage de variation entre des conditions d'oli-
gotrophie et d'eutrophie. Nous avons par la suite procédé à
une transformation linéaire de la plage de varidtion à l'échel-
le de diA unités trophiques. Voici les paramètres utilisés
pour le calcul de la cote trophique:

L'Index Horpho-Edapn tque (IME) établi par k.l-\. xyoer en
1965 se définit par le rapport entre la concentration en soli-
des dissous totaux et la profondeur moyenne du lac. Si la
concentration des solides dissous n'est pas connue on peut
l'estimer ainsi: Concentration des solides dissous totaux
~ 0.6· conductivit~ moyenne des mois d'été. Si l'Index Morpho-
Edaphique, pour un lac donné, est supérieur à 3.0 on ramène
cette valeur au niveau limite de 3.0

La transparence (Tr) est obtenue de la lecture du disque
de Secchi et calculée en faisant la moyenne 6lS mois de juin,
juillet et août. La limite utilisée dans le calcul de l'indice
est de 10 mètres.

L'Oxygène Dissous (%00) est exprimé en pourcentage de satu-
ration dans la couche hypolimnitique près du fond et ceci durant
la période de stratification maximale qui survient habituellement
au cours du mois d'août. Ce paramètre peut cependant perdre de
sa signification dans les lacs peu profonds et non stratifiés.

La différence absolue de pH (~DH) entre la surface et le
fond est un autre indice de ca~cui ~e' la cote trophique. Les
valeurs de pH et d'oxygène dissous doivent être relevées à la
même période soit au cours de la stratification thermique maxi-
male. La différence absolue maximale utilisée dans le calcul
est de 1.5 unité~ Toute valeur supérieure est ramenée à ce
niveau limite. A l'instar de l'oxygène dissous, cet indice
perd de sa signification dans le cas des lacs peu profonds et
non stratifiés.
* Publication au stade de la rédaction
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TABLEAU 111-1 INDICES TROPHIQUES DU SYSTEME NUMERIQUE DE CLASSIFICATION

INDICES TROPHIQUES UNITES SYMBOLES VALEURS
Index morpho-édaphique
(Ryder, R.A., 1965) ---- H1E 1.28
Transparence (disque-de Secchi, mètre Tr 2.75moyenne de l'été)
Pourcentage de saturation en
oxygène dissous au fond en pé- % %00 56riode de stratification ther-
mique.
Conductivité (moyenne de l'été llmhoslcm COND 66.5pour toutes les profondeurs)
Différence de pH, entre la sur-face et le fond en période de unité 11 pH 0.6
stratification thermique
Poids sec de plancton g/m3 P O.1828(valeur de juillet)

'-l'-l
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La conductivité (COND) est exprimée par la valeur moyenne
des mesures effectuées au cours des mois de juin, juillet et
août. La valeur limite est de 150 ~mhos/cm et toute valeur
supérieure est ramenée à ce niveau.

Le poids sec (P) de plancton est la valeur moyenne en
gramme par mètre cube pour les mois de juin, juillet et août.
La valeur limite est de 0.3 gramme par mètre cube et toute
valeur supérieure est ramenée à ce niveau.

Afin de faciliter le calcul de la cote trophique nous
avons établi une équation mathématique de cette forme:

Cote trophique: l .11 (0 .5 1ME + 0.0 lCON 0 + 6pH + 5P )-
0.167 (Tr + 0.1%00) + 3.33

Nous. mettons en garde ceux qui voudraient utiliser ce
système de classification en leur soulignant qu'il est basé
sur une évaluation empirique des conditions trophiques d'une
quinzaine de lacs situés au nord de Montréal et dans les
Cantons de l'Est.

Le TABLEAU 111-1 nous donne les valeurs des paramètres
utilisés pour le calcul des six indices trophiques au lac St-
François. Le calcul de l'équation mathématique donne le ré-
sul ta t sui van t:

1.11 (0.5xl.28 + 0.01x66.5 + 0.6 + 5xO.1828)-
0.167 (2.75 + 0.lx56) + 3.33 = 4.8
Le lac St-François se situe dans la catégorie des lacs

f1ESOTROPHES.
3.2
CLASSIFICATION
DU NIVEAU TRO-
PHIQUE D'APRESLA PHYCOLOGIE

Au lac St-François, les genres d'algues à caractère oli-
gotrophe tels que Dinobryon~ cyclotella~ Rhizosolenia et
Kephyrion semblent associés avec les genres à caractère meso-
trophe tels que Fragillaria~ Tabellaria~ Rhodomonas et Cryp-
tomonas (voir TABLEAUX II-l, 11-2, II-3, 11-4). Ces genres
se développent slmultanément à différents mois de l'été.

Cependant, nous avons remarqué que plus de genres à ten-
dance oligotrophe se sont développés dans la partie sud et que
plus de genres à tendance mésotrophe et eutrophe se sont déve-
loppés dans la partie nord du lac. Cette dernière partie sem-
ble donc avoir un stade trophique plus avancé.

Toutefois, en examinant le lac dans son ensemble et en con-
sidérant les genres d'algues planctoniques rencontrés, nous avons
classé le lac St-François au stade mésotrophe.



3.3CLASS lFI CATI ON
DU NIVEAU TRO-
PHIQUE D'APRES

LES INVERTEB\\ES
BENTHIQUES

Au cours de l'étude effectuée sur la faune benthique, no
avons voulu calculer un indice de diversité de la faune des' -
vertébrés en fonction de la profondeur; pour ce faire, nous
avons donc comparé les résultats relatifs aux invertébrés be -
thiques de quatre (4) autres lacs étudiés durant le même été
à ceux du lac St-François. Cet indice de diversité contribue
à la classification trophique d'un lac et il repose sur la t ê -
rie voulant que "l'effet d'un accroissement de l'eutrophisat' •..
sur la faune de fond est décrit comme un changement dans leq e-
la faune typique du littoral devient de plus en plus ressemb
te à la faune des profondeurs " (.Jon as son , 1%9). En d'autre
termes, lorsqu'une faune riche en espèces et pauvre en indiv'
évolue vers une faune pauvre en espèces et riche en individus,
le degré d'eutrophisation du lac s'accentue. On peut donc, e
analysant les indices de diversité de ces lacs comparer les
types de faune et y associer des caractéristiques trophiques.

La courbe pour l'indice de diversité moyen du lac St-Fra ---
présente un cas d'oligotrophie avec un indice moyen de 0.99 s
le littoral. Cette valeur d'indice reflète une faune d'inve -::6.:_
riche et diversifiée contrairement â une valeur moyenne de 0.-
en zone littorale pour un lac eutrophe.

1 l'a-I ::~. _ L
, 1 - •• ' t'i:~~ : . - -~. -_ '
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CHAPITRE IV

UTILISATION ACTUELLE ET POTENTIELLE
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4. l
METHODOLOGIE

les appréciations des diverses activités récréatives sont
~e fruit des observations effectuées durant l'été 1973. L'u-
tilisation actuelle rend compte de ce qui se passe exactement
au lac St-François. La méthode pour évaluer le potentiel d'u-
tilisation des lacs e~t une appréciation qualitative des prin-
cipales activités qu'on peut y exercer. Chacune des activités
est évaluée qualitativement à partir des connaissances adéquates
du milieu et souvent par comparaison d'un lac à un autre.

Voici la liste des activités évaluées selon des paramètres
pertinents.

Acti vi tés Paramètres pertinents
La bai gnade T rans pare n ce de l'eau (Se cch i)

Présence de col iformes
Présence de plantes aquatiques
Qualité de ['eau en général

Le canotage Superficie du lac
Longueur du lac
Largeur du lac
Vitesse du vent en relation
avec la hauteur des vagues.

La navigation de plaisance Superficie du lac
Longueur du J ac
Largeur du lac
Profondeur moyenne
Présence de récifs
Présence de plantes aquatiques

La voile Superficie du lac
Longueur du lac
Si tuati on du lac
Orientation des vents dominants
Vi tesse des vents

Le ski nautique Superficie du lac
Longueur du lac
Largeur du lac
Présence de récifs
Présence de plantes aquatiques
Qualité de l'eau en général

La plongée sous-marine Transparence de l'eau (Se cch i )
Qualité en général
Attraction spéciale
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L'amerrissage d'hydravion Longue ur du lac
Présence de réci fs
Profondeur moyenne
Topographie environnant le lac
Présence dl îles

Croisière Superficie du lac
Rivage présentant des aspects
pit toresq ues
Qua lité de l'eau (0 de ur)

La pêche sportive Inventai re ichtyol ogi que
Commentaire du Service de la
Faune de la région

Les plages Inventaire physique du rivage
Inventai re du poten tiel
récréatif de l'A.R.D.A.
Qua lité de lie au (0 de ur)

Le camping Inventaire du potentiel
récréatif de l'A.R.D.A.
Qua lité de l'eau (0 de ur)

La vi 11 égi a ture
(chalets, auberges)

Inventai re du potentie l
récréatif de l'A.R.D.A.

, Pen te du ri vage
Qualité de l'eau (odeur)

4.2
RESUL TATS

Dans l'utilisation actuelle, nous retrouvons peu d'activi-
tés nautiques qui connaissent une forte popularité. Seules la
navigation de plaisance et la p~che sportive semblent regrouper
quelques adeptes. Il faut noter ici que la faible population
des rives est un facteur dominant dans le peu de pratique des
autres activités.

Dans le cas du lac St-François, nous ne distinguons pas le
"potentiel"compte tenu des conditions du "potentiel brut", puis-
que le facteur qualité de l'eau est considéré comme bon et que
les rives sont très faiblement exploitées. On ne trouve plus
ainsi matière à comparaison entre les deux potentiels.

La longueur du lac, sa ligne de rivage de 65.2 milles
(104.9 km), la présence de baies abritées, l'état relativement
préservé d'une grande partie du rivage et la bonne qualité de
l'eau sont autant de facteurs qui favorisent grandement la plu-
part des activités nautiques énumérées dans le tableau. Pour
le canotage, la plongée sous-marine et les plages, le potentiel
est moyen à cause principalement de l'emprise du vent sur le
lac (canotage), de la plus ou moins grande transparence de l'eau
(plongée sous-marine) et du matériel constituant le rivage (voir
CARTE IV-l).

;, . . . - 1 .' ~;:' . . 1
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Pour ce qui est des activités para-nautiques, on constate
que Tes rives du lac sont très faiblement exploitées pour la
récréation et la villégiature (terrains de camping, chalets,
auberges). D'ailleurs le potentiel récréatif cartographié par
l'A.R.D.A. en est un de très bonne qualité puisqu'on y observe
quatre (4) zones de classe 1 et quinze (15) zones de classe 2
(voir CARTE IV-2). Les principales activités suggérées sont
le développement de chalets, la plage et ses activités connexes,
et les terrains de camping. De plus, les rives du lac compor-
tent plusieurs endroits naturels permettant la mise â l'eau
d'embarcations. Bref le lac St-François possède un très fort
potentiel qui le distingue de la majorité des lacs environnants.
Par conséquent, il pourrait supporter un développement accru
et jouir d'une popularité beaucoup plus grande. Un développe-
ment bien planifié permettrait de le rendre accessible à un
plus grand nombre de personnes.
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TABLEAU IV-l UTILISATION ACTUELLE ET POTENTIELLE

UTILISATION POTENTIEL POTENTIE,
ACTIVITES COMPTE TENU

ACTUELLE DesCONDITIONS BRUT

Baignade l 5 5

Cf) Canotage l 3 3
w
:;) Navigation de plaisance 30 5 5
t-
:::> Voile l 5 5
<{
z Ski nautique l 5 5
Cf)

\w Plongée sous-marine 0 l lt-

> Amerrissage d'hydravions 0 5 5-.-o Croisière 0 5 5<{

Pêche spJrtive 3 5 5

Plages l 3 3

Cf) Cf)w'w :;)1-1 Camping l 5 -
-<t 0 o
>0:: 1-
t-<{ :;) Villégiature 5 5uo.. c:r (chalets, auberges l
<t z

TOI'AL 13 51 51

Fort: 5
Moyen:
Faible: _
Nul:

1
1 -,..,-
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RIVAGE ST- FRANCOISLACINVENTAIRE DU

2000 0 2000 pieds
, " ,
Echelle

PENTE DE L'ARRIÈRE-PLAGE

~
.ct"

r.
~
~'1),

o Pente idéale (moins de 2°1o)

1 Pente moyenne ou topographie ondulée (2 el 7 °/0)

2 Talus de 5 à 10 pieds de hauteur sur la zone de
contact entre la plage et l'arrière-plage

MATERIEL DE LA PLAGE SÈCHE

EJ Sable et gravier fin

o Gravier grossier

~ Dépôts morainiques épais (boulders)

rn Dépôts morainiques minces et affleurements rocheux

~
II>

[!;1
~

OJ
U1

~
~
:<::

n::t:>
::0-r
171NOTE: Le chiffre indique la pente de l'arrière -plage. Cependant la bande entourant le lac

représente uniqullment la plage sèche. La largeur de cette-ci a ';tri exo9ùér? p er-
mettant une meilleure représentation cartoçrapnique.
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86 CARTE IV-2

Note: Les zones de tres fort potentiel ont une lar-
geur exagérée, permettant une meilleure distinc-
tion des closses 1,2 et 3.

POTENTIEL RÉCRÉATIF - LAC ST- FRANÇOIS

t??/{j Zones à très fort potentiel récréatif .

• Zones déjà occupé'es en loisirs (chalets ,campings)

Source ARDA

o 2mille.

~'--------------~'Echelle

Carte pn§fxJrée par le Servt'ce Oualité des Eaux 1 M. R. N. {/97t:1J



CHAPITRE V

DESCRIPTION DE LA CARTE D'INVENTAIRE ECOLOGIQUE
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La carte d'inventaire écologique du lac St-François se pré-
sente en deux (2) feuillets: le premier concerne le MILIEU EN-
VIRONNANT, c'est-à-dire le bassin versant du lac St-François,
tandis que le second se rapporte au MILIEU AQUATIQUE, autrement
dit le lac lui-même.

Le feuillet du MILIEU ENVIRUNNANT comprend la cartographie
de l'utilisation du sol ainsi que les données morphométriques,
climatologiques et hydrologiques. Deux coupes topographiques
ont été réalisées de façon à bien percevoir le relief légèrement
vallonné du bassin versant du lac St-François.

Le feuillet du MILIEU AQUATIQUE illustre les conditions lim-
nologiques qui prévalent au lac St-François. En premier lieu, on
y distingue la carte bathymétrique et les différentes formes de
l'utilisation du sol sur le pourtour du lac; une bande d'environ
2,000 pieds t6l0 m) a été dessinée sur la carte. La cartographie
des plantes ripariennes et aquatiques qui s'y superpose, constitue
un autre élément descriptif très important du lac St-François.
Cette section comporte aussi la morphométrie du lac et un profil
du fond auquel s'ajoutent les données relatives à la température
et à l'oxygène dissous.

La qualité de l'eau est reproduite sous forme de tableaux
physico-chimiques. Ces tableaux comprennent des paramètres tels
que le pH, la conductivité, l'alcalinité totale, le carbone inor-
ganique total (TIC), le carbone organique total (TOC), les nitra-
tes (NO;) les ortho-phosphates (PO~-) et les sulfates (SOt-). On
retrouve également un graphique représentant l'épuisement en oxy-
gène dissous au fond du lac.

Les trois graphiques relatifs à la phycologie nous indiquent
d'une part, la succession des classes phytoplanctoniques durant
l'été 1973, et d'autre part la densité phytoplanctonique. Enfin,
un autre histogramme nous renseigne sur la densité moyenne de
chaque station pour la saison estivale.

En ce qui concerne les invertébrés benthiques, ils sont re-
présentés sur la carte par un graphique montrant la courbe de
l'indice moyen de diversité pour l'ensemble du lac St-François.

Dans le bloc ichtyologique, on retrouve trois types de ren-
seignements, à savoir: l'abondance relative des différentes es-
pèces capturées, un histogramme des poissons montrant les fréquen-
ces des classes de taille (2 cm) et enfin un tableau indiquant les
données morphologiques et statistiques des espèces capturées aux
fi lets mal 11ants.

A toute fin pratique, la carte écologique se veut la synthèse
des conditions limnologiques du lac St-François et de son environ-
nemen t.
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~a division Limnologie du Service Qualité des Eaux met
à la disposition de quiconque veut les utiliser, toutes les
données qui ont servi à l'étude du lac St-François, ainsi
que toutes les informations concernant les techniques uti-
lisées.

Nous espérons que cette étude suscitera chez les utili-
sateurs le désir de mettre sur pied une association ou tout
autre regroupement afin d'élaborer un plan de protection et
de conservation de ce lac.

Nous tenons à remercier le personnel du laboratoire du
Service Qualité des Eaux, qui a effectué toutes les analyses
physico-chimiques. Nos remerciements s'adressent également
aux étudiants qui ont collaboré à cette étude durant l'été
1973, soit mademoiselle Hélène Levasseur, monsieur Michel
Provencher, monsieur Camille Pomerleau, monsieur Richard
Fortin ainsi que monsieur Laval Dubois.
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ISOTHERMIE: N. M. Situation aD il n'existe oas de ~radient de tem-
pérature entre les eaux de surtàce et cel les du fond,
(même température en surface et au fond).

BENTHIQUE: Adj. Se dit de ce qui a trait à l'ensemble des êtres,
animaux et végétaux vivant au fond de la mer ou des
eaux douces.

BIOMASSE: N. F. Poids total des organismes par unité de surface
ou de volume.

CLIMACIQUE: Adj. Phase finale de l'évolution naturelle d'une
formation végétale.

COMPOSANTES
ABIOTIQUES:

Adj. Facteur qui caractérise le milieu non vivant.
(Ex: Les conditions physico-chimiques dont dépend en
grande partie le type d'organismes qui dominent le
milieu).

COUCHE
EUPHOTIQUE:

N. F. Couche superficielle d'une étendue d'eau ou cer-
tains organismes trouvent assez d'énergie lumineuse
pour assurer leur croissance.

CONSOMr~ATEUR
PRIMAIRE:

N. M. Organismes dont la source nutritive principale
provient de la matière organique végétale.

DRAINAGE:
N. ~. Car~~~~;~:~~~~: ~'~~ ~~~sin de drainag~ qui ex-
prime la longueur des chenaux d'écoulement par unité
de surface.

EUTROPHE:

N. M. Partie supérieure d'un lac de température plus
chaude, du saut thermique (métalimnion) dans laquelle
la réoartition des températures, décroissant avec la
profondeur n'est pas stable.
Adj. Se dit du s tade d'évolution et de vieillissement
qu'a atteint un lac ou un étang, qui le mènera irrémé-
diablement à son comblement, sa mort, sa disparition.

EPILIMN ION:

EUTROPHISATION: N. F. Vieillissement plus ou moins accéléré d'un lac
ou d'un étang.

HYPOLI MN lTI QU E: Adj. Relatif aux êtres et aux choses localisés dans
l 'hypolimnion ou couche inférieure d'un lac, au-dessous
de la couche du saut thermique (métalimnion) à tempéra-
ture plus basse, qui ne varie dans le courant de l'an-
née que dans des limites réduites (quelques degrés seu-
lement).
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METALU1NION:

MESOTROPHE:

NUTRIMENTS:

ORTHOGRADE:

OLIGOTROPHIE:

POISSON FOURRAGE:

PHYTOPLArJCTON:

RIPARIEN:
STADE TROPHIQUE:
STRA TI FI CATI ON
THER~lIQUE :
TEMPS DE
RENOUVELLEt~ENT :

TRANSECT:
ZONE TROPHOGENE:

ZOOPLANCTON:

N. M. Zone intermédiaire dans un lac entre l'ép' .
et 1 'hypolimnion où la température s'abaisse rap'cE-=-~
et qu'on appelle aussi pour cette raison couche d S~_~

thermique ou thermocline.
Adj. Se dit du stade intermédiaire de vieillissei2 ~
entre 1 'oligotrophie et l'eutrophie.
N. M. Substances dont se nourrissent les formes ce
végétale et qui généralement contrôlent leur cro's5
Adj. Terme associé à une distribution en oxygène è:s_=_=
qui est sensiblement uniforme de la surface au fon .
N. F. Etat d'un lac jeune dont la production bio
est faible à cause de la pauvreté en constituants iU--

tifs de sa masse d'eau.

- -"--=

N. M. Terme assosié aux populations de poissons q se-
vent de nourriture aux poissons prédateurs.
N. M. Ensemble des végétaux microscopiques ou de e --~
taille en sUSp~~S~0~ dans la mer 0~ l~~~~ J0~C~.

Adj. Qui habite les rivages.
N. M. Stade d'évolution atteint par un lac ou é·~-

N. F. Formation de couches de températures obse é=-
suivant les saisons à l'intérieur d'une masse die
N. M. C'es t le temps que prend l'eau du 1ac à se re -e- ou-
veler complètement; on fait le calcul en se serra ~
du débit à l 'éxutoire et du volume du lac.
N. M. Axe d'un point à un autre.
N. F. Partie supérieure d'un lac soumise à l lac'
la lumière qui permet la synthèse des substances
niques par l'activité des végétaux.
N. M. Ensemble des organismes du règne animal c -- -:--
le plancton.
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